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Feuilleton de la Revue Canadienne.

LES PROFITS DU DESESPOIR.
IV.

(Ssite.)

-Tu t'es donc joué de moi lit-il à Frédé-
rie.

-J'ai eua cette aulace, et je suis prêt à te
donner toute espûce de satisfaction. Si je ne
t'ai pas tué avec- ii poudre chimique, je serai
peut-être plus heureux avec la poudre de la ré-
gie et des manufactures royales. C'est là un
,le ces petits services que l'on se rond quelque-
fuis entre amis.

.. Ce n'était pas du poison!
-- Tui e prends donc pour un set ou pour un

aveugle Crois-tu que je n'aie pas deviné toi
fuinaeste projet, et que je ce lache pas le vrai
mot de cette blessure à la tête qui a eu pour toi
de si heureusesconséquencesl L'amitié est clair-
voyante et. la confiance n'est pas toujours né-
cessaire pour lui révéler le graves secrets.i
Lorsque j'ai parlé le poisant, j'ai vu tes yeux
briller d'uin feu sombre ; j'ai eu peur, mis j'ai
su dissimuler mes tristes soupçons pour t'éprou-
ver, pour voir jusqu'où irait ta fuieste olie.
A lors, j'ai inventé cette histoire du baron alle-
mandl que tu écoutais si curieuasenalat ; après
mon récit et tandis que je paraissais oecupé de
oti autre chose, je t'observais à la dérobée,

et je t'ai vua escamiateIr ta poulre ave. aame
dextérité qui ferait haineur au plus habile lar-
raI. Vraiment, ton adresse méritait mieux, et
il n idur, quand on dépense tant de talent, de
ie dérober qu'une poudre ioltlensive.

Après s'être abandonné quelque temps à cei
tol léger, et avoir esaéy sur soaniami les sali-
tires ellets d sareasie qui est toujmars si puis-
saaît quand il a raison, Frédric patsca a Ie
graves et talectueues remontrances. 'aout ci
plaignant in amour alailaerex, il s'éleva dlei
totte laa iuteur d'une courageuse philosophie, i
contre la faiblesse aie ce lésespoir qui, dès sesi
premaiers ccès, cherchait l retîge ldans la
mort ; ulli renonça;ait aa coat avant d'avoir
épuisé sas frces, et qui, nia bout du compte
isaitaun aimétier de adaupie, puaisaue toutes les

chances de boubieur n'etaient pas perdnes. A1
la rigueur, il p 'aacomprendre 'amant lui
mîeurt pour ie pas survivre à to'aahjet de sot
amour ; mais jusaule là 'espérance doit resteri
ila halad l a'clar le plus eiaurtri. La Provi-1
tene a de si ecirets desseins et le haaasard les

resurces si puisanaes et si inaaenduaes ! Est-
il doea si rare dae voir dans le aondue des vaani-
tas lmniinîiiaîs, les p iaanormes ditaiices s'etla-
rer, les las ra als iianes coilbles par a-
valanchae Ides teî allqui îatlaetaî et par le d-
vîloppieit soudain detriiîaus allai s'iqu i ent i
Li e irble paasion est celle ali n lae doute pas
dl l'amvnir; mais ali cherche à le ilailiser. Se
ier a viapgt- ourag aa. our «l olsiulequa 'i
reointre enatra Paiour et le bonheur, c'est1
pli laqu'une flie, c'e-t nille sottise. Eni liej
nouls permettant pas dle lire dt1as le livre de nos
alainees, Dai anous a défendul e déespoir.i
JiI' anotae alenier ailo, nlas ilevai 6re cua-
rieuax le savirl ialle palt ouls airîlas des slou-
ci a ides trésarors qu'apporiete lealndemain. t
C est avec lIhistoire des passianS et c'est ci
icmei temps pourIî la conslaa les ies sauf-

fralaes qu'à été lait le proverbe : Tout vient à
point à ia sait attedre.~

Oaa a presque toujourls hon marché' ae la rai-
son :l'aln mahialde ; Anaitole se ressentait de sa1
tentative de suicide, quai avait produit, la ticiu
d'un trépas désireé, ini importuneall allieraiae ;
il se lrendit nux baniales sentences ulle Frédéric
brodait avec tout le charme et toute la persua-
lion le l'amitié, et il promit le vivre.

-Tu t'en trouveras bien, dit le ciiiiste i
je suis sûr que tout toi ancien bonheur te re-
viendrra.

-- En attendant, j'ai tan grand mal de tête, re-
prit Anatale d'une voix plaintive.

-C'est une suite naturelle d Pintempéraice
auîgmoente sans doute par ma poudre, qui ne
tue pas, mais qui exerce ine action puissantej
sur les nerfI et sur le ceeveau. Mêlée au avin
de Champagne, cette pourdre donne à l'ivresse
un caractère particaulier etla fuit ressemable' au
somnambulisme ; le corps ne s'en ressent pn, on
marche d'utn pas ferme, on conserve toute l'ai-
sance de ses mouvemens, mais la tête est soust
la domination d'un pesant vertige ; la perte de1
la raison est compléte pendant vingt-quatre1
heures, et l'on fait dans cet intervalle ce qlue
ferait un fou paisible échappé de Clireandon.- (
Hier, après ton suicide, lui a été suivi de deuxc
ou trois heures de sommeil, tu es sorti; je suis1
venu te voir et je ne t'ai pas trouvé. Oaa es-tu
allé 1 Qu'as-tu fait r

-Je ne me souviens de rien ; je ne puis rienj
démêler nu milieu des idées vagues et confusesc
qui tourbillonnent dans ma mémoire.r

-Plus tard, peut-être, cette obscurité quic
ragne dans ton esprit se dissipera.

Frédéric quitta son ami ci lui renouvelant
sas bannes et fortifiantes recommandations.J
Resté seul, Anatole se leva, comptant sur laq
dissipation plus qui sur le repos pour chasserI
sa migraine.-Hier, en ecet, je devais être fou,t
pensa-t-il en considérant 'étrange désordre qui1
l'environnait. L'hnabit qu'il avait mis la veiller
était jeté sous un fauteuil, et d'une de ses po-c
ches s'échappait un, portefeuille qui paraissait
amplement garni. Anatole prit ce portefeuilleb
qua Mlle Airélie Renaudier lui avait donnéc
dans des temps meilleurs ; il l'ouvrit cat pres-%
sant un ressort d'acier, et il leneura frappé dea
surprise et d'une vive émotion en le trouvantj
plein de billets de banques.-Que signifie ceci 7I
d'où me vient cet argent I Qu'ai-je donc faitL
hier 1 Anatole frémit en songeant que c'étaitf
Peut-être là le produit d'un crime qu'il avaita
comais dans l'Pégarement'de livresse, c dont ilc
ne se souvenait plus. En vain se frappait-il lea

front et cherclait-il dans s mémoire: lanxiété
qui le troublit ajoutait encore à la confusion de
ses idées.-Il compta les billets de banque d'une
mal"tre""blante: il y en avait cinquante, et ils
étaient toue de mille francs.

Il se demandait encore et toujours avec le
même effroi :-D'où me vilent cette fertunel1
où ai-je pris ces billets ? Lorsqu'il fut tout à
coup tiré de sa profonde préoccupation par la
visite d'une personne ru'il voyait pour la pre-
mière fois.- Peut-être venait-on lui demander
compte d'une action coupable. Plein d'un trou-
le inexprimable, tremblant comme un criminel

surpris en ligranat délit, il jeta tan regard inquiet
et furtif sur les billets le banque, qui étaient
restés étalés sur unai secrétaire ouvert.

Les premiiera mots de l'étranger confirmèrent
Anatole dans ses craintes.

-Un mif impérieux et grave m'amene
chiez vous, monsieur.

-Pourrai-je savoir à qui j'ai l'honneur de
paar!er I demaanal Aatuonle qui voulait se donner
le tempiis e retrouver no sang-froid et sa preé-
sence d'esprit.

-- Arandl Gammffur, rentier. Si je me pré-
sente ainsi sans être connu, et si je viens vous
dérnger d'osier grand matin, c'est qu'en pa-
reille circonstance il n'y apas de temps à per-
dre. Ce que j'ai à vous dire est relatif à 'uffaire
que vous avez flaite hier.

-Veuillez vous expliquer, reprit Anatole
avec une tinquiète curiosite.

-C'est nite bonne atiaire, maonieur, et ce
sera peut-étre de l'argent facilement gagné, dit
M. GalTouiaavec sutnricanementic le auvais au-
rire.

-Jlune vous comprends pas. r
-Voii ae aie je veux dire: lim'al-

lait à moi aussi, et ni vous voulez me céder vo-
tre aln rché, je vaus otTe taul %Ibénéfice convera-
le. Dimille irncs par exemple.

-Vuias am'olFrez dix mille atines ? C'est pour
cela que vous êtes venu h

- h bien ! voyous, j'irai jusqu'à quinze
mille. Justement je les ni suîr moi, et ntous pour-
rons nou arranger tout Lie slite, ioyennant Uale
déclaration par laquelle vOUs ile llietrez eau
votre lieu et place dans votre eqisitin.a

-De quela enepaisition voulez-vous donc
parler, je vous prie 1

-Bih ! est-ce allie vous aviez l'intention( le
tenir secret votre titre d'acquéreur i En ce cas
vous i'lavez pas pris vos précautions ou vous
êtes lien mal servi dans votre projet. Je sors
île chez voire avoué, à qui vous avezsans doute

ubliié de rec a nuder ta discrélin ; je lui ai
deaînaalê le noma de P'acquéreur, que je voulais
voir, nai-je dit, p[our liai prop1 osecr ii arranugement
et il maa'a aleesse citez vous.... Mais, tenez,
ajouta M. Galour ea riian, pour vous drndre lta
mémoire je vais tire niti dernier sac'ifucee :- de
vous donne vingt Mille fanacs !

-Alh !bien I.. bien !.. j'y sais imaintenant!
s'éciac tult-à-cou anatle, eomme s'il se ré-
Veillait d'un profodai wtel.- Ui irait le hua-
maière avait soudainement écairé sa jrou:née de
la veille, et vuici quelle était I'histoire de cette
journée:

Lorsqlue les prenires fuimaetis du poison fia-
renat ahssies, Anatole sortit de chtez hui lans
cet état d'ivresse qIe Frédéri verait de lui 4l-
crire. Il taisrchait d'un pas l'r , mais sa tête

était perdue ; il agissait avec toute la clarvoyan-
cr et route 'adrise ad'un somnamibule ; il se
conduisait et s'expliquait nettement, commauaîe unai
fout qui conserve toutes les apparences d'une
saine raiao talit qu'onl ie maaet pas le doigt sur
la blessure île soi inatellience. Le hastaral lra-
lecteur, qui faiisait semublant de l'abandonner
pour le mieux servir, le pit par lat main dans
ce moment critique.- Au temps où se pansse
cette aventure, les uailisons aIe jeu étaient en-
core ouvertes.- Anaitole entra à Frascati ; il
avait dans son poriteluille toute sa ortunle, les
dix mille firancs que M. Dubreuiil li avait remis
quelques jours auparavant. Arrivé devant le la-
pis vert, il jeta un billet de banque sur la tuble,
au hasard, et le hasard lui eau rendit deux. Il
continua. jouant comme un liha, et il gagila toiu-
jours, sans témoigner la moindre émotion, avec
un calme et une indilT'renice qui étonnèrent les
joueurs les plus endurcis. Au lout d'une deui-
heure, ne voulant pas abuser des bontés de la
Fortune, il quitta sagement le jeu pour aller
prendre Pair sur le boulevard. A l'entrée dhu
passage des Panoraas, il rencontra mulitre Bi-
dois, avoué près lu eribunal de première ins-
tance, qui avait occupé pour lui dans un petit
procès et qu'il avait très génireuisemient rétri-
bué. Aatole aborda Me. Diduis, qui professait
pour lu; unae grande estime, et il lui adressa
quelques questions polies sur les affaires de la
chicane.-Ne m'en parlez pas, répondit maitre
Bidois : nous ne fisons presque rien. Le coum-
merce se plaint, mais la procédure ns va guère
mieux. Je sors le chez un de oies cions que
j'ai enrichi dernièrement en gagnant, comme
cela m'arrive quelquefois, un procès qu'il devait
perdre ; je lui avais proposé l'ncquisition d'un
charmant petit hôtel qui sera vendu aujourd'hui
aux enchères publiques ; tout était convenui en-
tre nouas, et il vient de me donner contre ordre.
J'en suis fâché pour lui, car cela n'ira qu'à
quatre-vingt ou cent mille francs, et à ce prix-
là c'est liue bonne affaire.-Où est situé cet hu-
tel I reprit Anntole.-Tenez, voilà l'annonce île
'adjudication sur ce journal.- Je connais cette

maison, je l'ai visitée, elle oie convient, je l'a-
chète.-Que dites-vous ?-ui, je viens de réa-
liser un assez bel héritage, je ue marierai pro-
bablement le mois prochain etje veux n'etablir
confortablement. Montous chez vous, je vais
vous donner mes pouvoirs par .écril, et vous
achièterez pour moi ; je vous autorise à pousser
jusqu'à cent mille francs.--Parez-vous séricu-
sement.-Tròs sérieusement ; tenez, voyez ces
billets de banque r une soixantaine de mille
francs que j'allais porter chez mon bonquier ;
au lieu de placer cet argent, je retirerai de quoi
compléter la somme nécessaire à mon acqui-
sition.

Ce fut seulement après avoir recueilli ces rn
pides souvenirs qu'Anatole aperçut sur sa cte
minée une lettre qu'il s'empressa d'ouvrir. Ell
était de l'avoué, qui lui écrivait ce peu de mot

I Mon cher mounsier,
D L'affaire est terminèe ; la maison vous es

" restée nu prix le cent mille francs. Vous i'i-
"l gnorez pas que le paiement doit être etTectuia
i sans délai. Je vous attendruai demain dan
" mon cabinet, à trois ieuires."

* Passons maintenant a ivisiteur.- M. Gaffou
était 'in lde cea spéculnteurs si nombreuax nuajour-
d'hui, qui ont toujours dans toutes leurs poche
des plans de quartiers nuuveaux ; qui ne rêven
que mouveiens de terrain, démolitions, btisses
et qui referaient touti Paris en cherchant tute
faorttte dans le pltre. La maison achetée la
veille par Anatole était enclavée dans le meil-
leur de tous les plans île NI. Galfouir, elle était
indispensable à l'ac'compaluîisscmraent d'une entre-
prise qui avait d-jà reçu un co)mmencemîet
d'exécution. anintenani îon demandera come-
ment le saceulîteur qui ne pouvait se pausser de
cette malin se Pétait ainsi laissé elever 1 Dons
toutes lis ales ires, il y a les hasards mnlhe-
oreux. M. Galliur et ses deux associés avaicant

été obligés d'aler réaliser aies floas, , chacun
dans la province habitee par :sa famille eL par
ses amis. Avant de partir ils avaient donné or-
dre 'acheter la maison et de liapousser jusqu'i
quatre-vingt mille froncs ; maluis voume il t:ilnit
l'asveir à tou prix, M. Gatatour s'était cla rgé de
revenir à Paris oui temps utile et d'être present
à l'adjudication pour couvrir la derniere r-
chère.-I ne frit compter que saur soi-niièatme
das les audliires importantes, s'était dit le 'pc--
laeur en rapreant la route île Paris.- Oui, ais
il faut auis-i prévoir es accidents du ivoyage.
Une chute périlleuse et unie h'orte acouatusianu à
l'épaule avaient retenui M. G paeinr pedant
douzeheuresda ies lnviaiil:ea- , uxi envirloias aie
Nlaiulias. Le bon génaie ad'Anaato'e s'était muis cin
travers lanas ornl'ueaare et avait renversé et brisé
la chaise aie pose du siéc.ulatear, qui, lioi-
vant rattraper le temps perdu, était arrivé trop
tard. i-e idrtiuies îont étY laites et biln ds
ruines consmnuécs par aies acc;deas tminus
graves.

-Vous avez done envie de na inaison re-
prit Anatole, qui auvait recouvré route sa trail-
quillité, toute sa prêsenUce d'esprit, et uiIi,
voyant la ortune arriver chez lui,isourinit à une
naouavellc espérance îe ibonheur.

-Je ne puis vous le catcher, répondit M.
Galiaur; ia:a Jémarche vous lindique assez.

-Je vois maîûamue que vous y tenez beaucoup
..... Mai aussi ; c'est une habitation charnnite
qui me convient sous tous les ralpports, et cer-
tsiaiieet je le Vous la cédr:u pas pour un lto-
lique benaat ice le vingt mille francs.

-d'irai jausaqui'à viigt-cingi mille, ailais pas au-

-Rtmarquez que la maison est très avanta-
geasaaaaemet situcae et qu'un spéculuteur bien
aviné pouri-ait en tirer une parti excellent.

-- ii, j'eau canvienaa, ullais assurément elle
se vaut pas ptalus aie cent vingt-cinq mille

francs.,
--Vionas donc ! je stis bien sûr, moi, qu'elle

vaut pavaaa pour vous.
-ert treate ; alais hlais nliisou i pluis.
- ousI îousse aîcz bien lentement vos enchY-

res !
-- aous act:tepIez, n'est-ce pas h
-- Nal, car revus souues encore trèis an lde

comlpte'
-Comment ! vous voudriez qarante iille

trans îl e nlaé ice !
-- Jl sais harei aie vouas dire que ies préten-

t s' lnut lis Inut. La maisonnue plaait,
je suis assez riche pour ie passer ulune fantaisie
et afi ad'aréger tntre hdébat. je vus daclare
uiue pour mn idécider à ois la céder, il Laudra

ie touas mii'en donniez le double du ce ui'elle
mi'a coütè•

-'Deux cent mille francs !
-Comnîataut. C'est à prendire eau à Iioser

mais, pléèchez-vois, car demaain, peut-èrrce, je
serais moins accommodant.

M. Gnff'ouer commença par se récrier vive-
ment : il lit niine ia rompre i anégociation, puis
il revinit à la clairee, et na'aîbatenanaat rien, il prit
son chapeau et sa dirigea vers la porte. Anaiole
lix:iit suîr lui uu reard scroateur, il voyait soi
agitation ; à sis muvtemes inquiets, à ses pa-
roles, suppliantes et embarrassées, à 'expres-
sion de suon visage, il devinait tune capitulation
prochaine, et il jouissait comme 'usurier qui
tieit souis a griflre la victime expirante île son
avidité. Le spècilactaur, qui craignait uine con-
currence, ne pouvait attendre ni remettre lia
conclusion du marché ; il lillait terminer 'af-
t'aire suir-le-chiamp : il se résigna donc à l'éanor-
ne sacrifice qui lui était imposé.

-Vous me laiere: aujourd'hui même, lui dit
l'impitoyable Aanole.

-Quoi ! vous ne me donnerez pas de répit
pour une partie de la sonute, avec de bonnes
garanties, trois signatures respectables I

-Je nu veux ni billets ni lettres de change,
niais de l'argent comptait, je vous l'ai dit. La
somme entière tout de suite, ou il ny a rien de
fait.

-Soit, je me soumets àtoutes vos exigences.
Venez avec moi chez non notaire, et de là nous
passerons chez votre acuié.

Ainsi, le subterfuge e Frédéric Landet, son
anecdote et sa poudre, combinés avec le dlses-
poir d'Anatle, avaient produit en vingt-quatre
heures cinquante mille écus,-la foretune exigée
par le père de Caroline. On pense bien que
l'amoureux jeune homme, revenu pour la se-
conde fois à lavie et à l'espérance, se hâta le
retourner chez M. Fuagessin.

Est-il besoin de dire aussi que l'agent d'fflai-
res avait un intérêt persom.iel à décourager Ann-
tole et à jeter des obstacles sur le chemin d'une
passion qui lui donnait de l'ombrage 1 M. Fu-
gassin, qui ne doutait de rien, s'était laissé tou-
cher par les beaux yeux et par la îlot de Caro-
lice. Il n'était plus jeune, il ne plaisait pas à la

- jeune fille ; mais il n'avait qu'à devenir riche
- pour plaire au père, et cela devait suflire. Un
e ton mouvementa îe bourse, et tout s'arraaîgeait.

M. Fugassin avait un filet toiLeur» tendu dans
le Pactole ; un matin, en retirant ce filet, le pié-

t cheur pouvait y trouver un million, amené paar
- le flot de la spéculation, soulevé par quelque
é tempte industrielle, et alors rien ne s'opposait
a plus à l'accomplissementict îe ses viux.

EUGNE G;UINOT.
r .1 continuer

ALLOCATION AUX MEMBReS DE LA
LEGLSL ATUlE.

(Suite ci fin.)
.11. le Réducteur,

J'ai fait voir qu'en Canadal'a atcratie ies
ai-iesses est auille, et connie elle esi l'a elle

'ain puiss inoqur dans anle Colonie, suarto't
su r le soldit inouveau ioniida,. il fait aldone, pour
composer cette seconde branchlie de la lgstaturi'.
de iîaanière qu'Ille ni ainulhns nu e ictionie-
tent du gouvernement, choisr des ciavrles ain-
îtgres, indpendantaus et tr'ai rés, Ias lamaa ii
qui ont fait preuve ie patriotisme, maaisi aussi, il
ruit leI prenire artout où ils se trouiventi ;lavoir
égardà leurs talei et à leurs vellats, et aonsa à
leues richesses. Pour trouver le ces hommesa
et ae pas éprouver tii relfus ai leur part. payons
leurs ailébarsés, et savoanas rec'oniaissaIlts île ce
quiis oet iai 'pays'leur temps et leirs veilles.

J'ai suivent entendu dire quile le Conseil lié-
a a tn, raipr's'ntant das notre orgaaiall a

on-aita:iaaCnelle, la halre des Lorils, ses
amb-iiaar:s devraient défiraver leursiéa elesCe, eta

u'une iniemiiinite serait aie ldrogation à leur
dignilé. Cet argument est aussi huis îqu'il est
ridicule. 1,-s éléiamenats le la paierie sont iii-
con ns en Canada. Il n'eît pas tala citaveni

parmia naus qeai lai lui lasse initre iidépeni mt ait
il i peuple et du souverain. Tous al s ent ie la
almasse i paa'ple et naaisent i;aveuc alite Le
riavileges et d'obligations ; iUN citayan'ne ieut

s'élever que par soit travail et se talents. La liai
i'a lpas accordéai conseiller coane uit lair
ntg-is, les avantages du droit de lrimaognitire
qia certes valenu bien les quinze shillings( alle
l'aîan refuse sU rmier. Quoi!acete lii depouil-a
le toute unlle famille, toute utie ciste dl'homm0a , a111
pouiar flaire tan pair du fils ainé, a't l aon dirai que
les lords aie saoit pfas indîalemnaisés. E1lle place
cet être privilégie laniais i tipalais, remplit ses
écuries de ahlievai et d'Léqu ges, pressure CI
asservit uneac partie de la nafiition pour lae gorger
dl'h neulrs et le richesses, et l'l reiusera d'i-
deniaîaaser ia bonnête citoyen qui a se distingue
le la foule que par soni iravail et sa proité,
nrès lui avoir fait sbalair. le rilicle dl'unaale telle
ciuipa rai sou. Vraiment, il fia it être borné anns
ses iées, iu prajg- tit idernier point pour
s'arrter à le telles puérilités.

Je cornlis aille :autre objection à linelimnaitê
aies consaeillers ; elle était lauasilie autrefois,

alis ait lllement que les Saasa'llers slt desi-
ra. olverlaiI pard es mtinistres responsa-

&les, ce c-t all raisonabale : savoir, qu'itlan
nmmais ar ta cuairoiîln, ils ne doivent pas ire
p:ayés i amme les denliets uii poupfle I Mia-
ae îaisepat-il tas ciez le p'uple ut nle st.ils

pas pli a:Ilaliîlde ilu, poir lêtre porté ai
<oli-ilid. la nation. N'llat-ils ipas tujours coll
taalué a ie caraîilbuenitils pas à aliaianenter l:a
aisse publique, commei le -impale lit n11. Sont-

lis 'oimielaa al exe'p1 de ilue'au'im-
ots. L-ams iaèetts saai dlnIie les lmia-eas el ilsr

lie saurvieent y paahiser lave celas quapi chler-
chioraient a c porter attinte a lparti popuba1 alfire. Il
a'en est pas aisi Ie l'arîtocratie anglaise lai
consitic alla corps indépendant et entièremnt
s ticéah ela mtatasse de la ppulation sur lai-
aquelle elle exerce le pouvoir soliverain. Lai
buai reoisiea nigîaise considère lai noblesse 'uan
Il d'envie, il n'y a uie les parastes île ln a.
L¡on qui elas censcnt, les clies,)les llaru , i les
comtes et urne /aoc genus. Un commii onler an-C
glais ali tin malagit lais Le répudier le nonam d'una
père resicible pourr s'aabtitlcr d'un no s liai-r
vage comme le feu baron ie Toronto, et qui
rompaîat ainsi avec ses iparents, ses prochels et se
aais, pour aie les regarder dorénavant u'avec
dédain, un tel flommane dis-je, doit-ê-tre asSprecta
au peuple. Ce dernier se défie elicure de l'a-0
ristcatie, parce qu'elle hi ieniève costammaaaaaet
ses maenbres les plus éminents, qui par ialheur
se laissent trop facilement prendre à l'apals des
grandeurs. Ena cuft S'il se rencontre par.i lai
bourgoisie all citovu idistinaguaé par ses taleitsI
ou ses richesses, l'irstocratie qui le croit troa 1a
bon pour le laisser où il est, le prend, comme
par les cheveux pour le tirer du ibourbier popu-
aire et le métamorphoser coaane je viens de

le dire a tmoyen d'tini nom inauvage, all nqu'il
ne conserve rien de vilain dans sa personne.
La noblense est donc suspecte ia peuple, palis
qu'elle enagnge les citoyens les plus imarquants
île caette classe à abandonner sin parti avec le-
quel ils auraient dû ldemeurer pour défendre sesI
droits et en faire l'ornement Elle est done hou-d
tile en quelque surte à ses intrêts, tundisque leG
conseiller canadien ne change nri son noan ti leI
cercle ie ses relations sociales ; il retourne dansI
ses foyers où il revoit ses anciens amis et se l
trouve confondu avec les députés et le peuple.v

La Province paie environ 14 mille louis parI
année aux juges t Bas-Canada, en salairesl
fixs.et à part de cela, lorsqu'il vot en circuit,
ou lorsqu'ils siégent dans une cour voisine, Oaa
leur allouge 4 à cinq piastres par jour et la ma-v
gistratire n'en est pas plus corrompue. Lesà
conseillera ne demandent point de salnires, oaisq
pourquoi ne pas leur accorder leurs Irais île
voyage et dejpension. Si le salaire etle tour
du bâton accordés au juge, n'afficte pas son in-
tégrité, une chétive allocation, ouvrirait-elle la
porte du conseil à l'intrigue et à la corrupitionsL
Le seul cshangement qui pourra en résulterf
c'est que l'on verra ses mmciobres asnister plusF

régulièrement aux sessions sans se voir forcé
le faire le service à tour de rôle et d'épier
constaminent l'arrivée d'un collègue pour s'en
retourner chez soi et mettre un terme à ses dé-
penses.

Si le Conseil Légis!ntif avant l'avénement du
gouvernement resionsable était rempli des
crétures et îles serviteurs des gouverneurs et de
l'exécutif, sa composition doit être différente au-
jourd'hui, puisque ses membres sont choisis par
des ministres responsables au peuple et que
pour cette raison ils doivent liui éêre naturelle-
nient attachs et en conosèquence, éloignés du
pouvoir. Le Conseil Ligislatif ne ressemble
danc lpas à la Chaimre des Paire. Loin le là
il est devenu une branche de la législature, im-
portaînte et éminemment respectable ; il :'nd
notre gouvernement beaucoup plus démocrati-
que que celui de la Grande-Bretagne. Ses sym-
pathies sail ipour le peuple et s'il luii arrivait du
vouloir le trhir, il serait facile de le noyer
vil y vaasidanant des hommes d'une nouvelle
trempe.

Comme la formte de notre gouvernement est
cuntièrement dômorrat tiqle et que les èlements
de la seconie taruche ue iressetbllent nullement
à ceux te la Chamlre le Lords, voyons sur
quel pied, les nnciennes colonies Ungaigsiscu qui
nalivoisinaent, ont placé cette baranche inter-
m idinire du îvernement. Dans les l'gislatu-
res it, tous les élsts parti'uuliers, comme dans le
congrès le. meabresa aitdu sénat sontI deniisés.
L'Acte constitutionnel des Etats-Unis ne fuit
aucune distinurtion eatre les deux brnches. Lia
seg. hi de l'art. 1er., porte. a1 Que les séna-
tîa'urs et les reparésentants recevront une indem-
ni ôplouir leurs service', fixée pnr la lIi et
paiyee à mme' le trésor des Etis-ljs." L'Ac-
.- laas Innl aie 1'tat le New.-York mo-
'lié et refaondu eu tIS21, naordeae ine sembla-
ble indennité dnt les mêtaes imts. Pourquoi

udirianîs-nus être plus sauges que as liînés, et
arouveir ui tprincipe d.an g'renx ou talle source

a corruption dans h'inilemnaiit ida ronuseillers.
ipuis 1787 le peuple des Etats-Uinis aia ja-

ulla5s en-au se plaindre le ce% article de son acte
onastitutionnel, et je suais persuadé que nous no

nouis repentirons pas par la suite d'unae loi de
cette nature. Espéroma que le minisitre actuel
-'oc.upera de cette mesure et qu'il itroduira à
la prouhaine sesion un ill pour fixer I'indem-
faite îles causeillers et des représentants. Jo
lirai en terminant que les dignités et les charges
uMiques doivent être mise à la portée des ci-

alyerns îe tioales les a-lasses, lorsrp'ils ont les
vertus et les talents nécessaires pour les remplir
et ulue a'st élablir es privisages ristocraiquesi
et xclsi's ahez ui ipeuple où doit régner 'é-
galité. que île vouluir ilacer auto aies branches
l' la législaturLe la por6e d'un petit nombre,
d'eu faire l'aa1 nangie dles rentiers iiu île quelques
hommes enrihis iiouveit iipar les moyens IP u
inn al.. Psytns les législateurs, comme les

juges, 'ommuieuua toilas la-s fantinaiiires pubbelis et
nous nae serons plas eumarrasés dans lu choix.

L.

FAITS DIVERS.

a 1.1:s til:at:ns ntiu a ae,--Un avis ohi-
ctXl ahe laduniistcration des psltesa nous apprend
qpue le stamear £ 'alifonia parlant lu Nes-Yurk
Ie ociobire, ta ia mangurer le ervice ai vapeur
air ce portt ut les ites ie i Octaini aue.

Ce ire praemlra les hettre'i pour Rio .la eiri,
\ lapuar a-ai tallao; asain ie, Santa Iarta-
ra, Iaiiterey et Sai racisci, lansla Califour-
nie; Astora dalais 'Orégiana. La laxe postale
-f -a qix aia u 'il sut itpur cluîte lettre min-

la: pour Rio .laneir, hipaso, Callao, 24.
'it ; piur laumîamn, 30 ceit, lon cornpris le
it i eeur isaq'à New'.-York --Lcent, tout

coinlris. pour les divers poing île la Cslifouriu
et île l'Ore.gnu. Courier des E. U.

Cx clAve I'ic r-Pami les actes de
courage nxqueticls a ldonnê lieu le rêçent et ter-
rable incemie du navire l'OaienIa uonarch, on
n cité prini;a'nlencaît la comduit d'it marin du
tinai de drcme, app artenant ii trois arita le
Ne 1w WVoeld. Suspenu pendaat aune heure
i aux ebîiaîes u ibeaupré d(ua bàtiiment eni feu,
JÛ rôau ta contribué, dit-on, au salut de plans de
cela personnes. Le prince île Joiville et les
autorités nuagiusies avaiaent déjà rêcompîaensè ce
brave matelot : le conseil mluici pal cu la ville
île News- arkt, où demeure la famille( le Jérôme
vient aie déidiuher à son tour i(ue lo droit le cité
hui setit conféré, et qtuIe les lettres patentes lui
seraient remises dants aille boite d'or. Idem.

-Le Courier du nord raconte une aventure
tassez origiînha arrivée i y a quelques jours à
Atazin. Une femme unnrie recevait quelques-
liais unjeune ho-nme en l'absence de son mari.
Qa"eiqiiefis aussi son mari rentrait pour quel-
tiues inAtants, et le galant, surpris, i encachait
daan-a une vaste armoire. Il étoit même arrivé
qulle les deux causeurs y avait cherché abri tou:
deux, car l'armoire était de taille à les recevoir.
Or, il arriva jutement, il y a deux jours, quanu
moment où lu mari mettait la main sur la clé,
un fracas épouvantable se lit entendre dans la
chuamabre. Il ouvre, piersonne c'était lâmtis la
vaste et lourde arimtoire gisait sur le pavé, les
portes tournét-es du côté u sol. Sans chercher
la cause du cet accident, le bonhoaimo court
appeler quelques voisins et revient bientôt avec
eux. Le meuble est relevé lentement; on l'ou-
vre avec pr£cauticin pour voir si rien n'est brisé
à l'intêrieur, et l'on apperçoit nos deux amans
qui meurtris et confus, sortent de leur sbuiriciéro
à la stupéfaction du mari et aux éclats de rire de
l'assemblée.

-Ua évanement lèporable a signalé la jour-
née de mercredi dernier. Deux membres de
la thinille de MV. de Mortemart, les deux beaux-
frères, M. Sainte.-Aldégonde et le princo"de
Beauvau, ne livraient au plaisir de la chasse sur
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l'é'ang de Mareuil (Cher). Tous deux mon- d
taient une frêle embarcation, accompagnés de
MM. de Noailles. Un canard sauvage part
d'une touffe de roseaux. M. de Beauveau ap- tc
prête son arme ; à l'instant la bateau fait un lé- C,
ger mouvement qui détourne le canon de fusil, s
et au lieu d'atteindre le volatile, la ciarge atteint c
à la tète M. de Sainte Aldégonde et l'étendlraide p
mort. d

On ne saurait peindre la douleur etle trouble
que cet évenement a jetés lans cette malheu-
reuse famille si éprouvée déjà par la perte du
jeune de Mortemart. renversé par une voiture r
il y a quelques années, à Paris.r

I4 a famille de Mortemart, qui occupe le châ-
teau de Meillant depuis quelques mois, est plon-
gée.dans un désespoir que l'on comprendra fa-
cilement.

-Il y a quelque temps une lettre renfermant
pour £5,000 de mandats fut mise à la poste à

ndres à l'adresse d'un banquier de Boston.
Mais comme on avait omis le mot Lincolnshire,
nom du comté de l'Angleterre dont Boston fait
partie, la lettre fut envoyée à Boston,Etats-Unis.
M M. Gee et Cie, n'existant pas dans cette der-
nière ville, la lettre fut renvoyée en Angleterre,
où elle a enfin été remise à son propriétaire.

LIGNE DE STEAMERSANGLAIS DE
L'ATLANTIQUE.

DEPART DE LIVELPOOL.

Acadia........... ....
America..............
Cambria,..............
Britannia..............
Niagara,...............
Hibernia..........
Europa................

9 Sept. de Boston.
16 Sept. de New-York.
23 Sept. de Boston.
30 Sept. de New-York.
7 Oct. de Boston.

14 Oct. d New-York.
21 Oct. de Boston.

DEPART DAMERIQUE.

Eur a. ....... .. .. ..

America,...............
Cambria,..........
Britannia..........
Niagara................
Hibernia..........
Europ04 ............

27 Sept. pour New-York*
4 Oct. pour Boston.

11 Oct. pour New-York,
180ct. poui Boston.
25 Oct. pour New-York.

1 Nov. pour Boston.
8 Nov pour Ne-York

15 Nov, pour Boston.

ANNONCES NOUVELLES.

Cour du Banc de la Reine.
Trouvé-Un morçeau d'Etoffe soie et laine.
Eaux de Plantagenet-Nouveaux certificats.

s.
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XOUVELLES D'EUROPE.
Les journaux d'Europe a pportés par l'Vcadta

sont arrivés en ville ce matin par la voie d'Ha-
lifax. Voici les principaux détails des nou-
velles:

La Reine VicroRiA a prorogé en personne le
Parlement Impérial le 5 du courant. , Il y avait
un grand nombre de membres de la Chambre
des Lords p'résents et aussi beaucoup d'étrangers
de distinction. Parmi eux se trouvaient M. G.
De Beaumont le représentant de la République
Française à Londres, M. le comte Andrian
l'Ambassadeur da gouvernement Central de
Frankfort, M. Bancroft l'Ambassadeur Amnéri-
cain et la plupart des représentant des cours
souveraines de l'Europe. C'était dit l'Euro-
e mn Times, un spectacle plus intéressant qu'à
'ordinaire, rendu remarquable encore par la

présence du prince, de Joinville et du duc de
Nemours, qui se tenaient entre la tribune diplo-
matique et le pied du trêne.

Sa Majesté arriva.à la Chambre des Lords un
peu après une heure P. M., et après s'être cou-
verte du manteau Royal, s'assit surle trône
Les Communes furent alors appelés.

Le Lord Chancelier un genou en terre, pré.
senta ensuite à la Reine une copie du Discours
Royal que SA MAJESTE lut à haute et intelligibl
voix. Voici ce discours:
.Mylord. et messieurs,

« Je m'estime heureuse de pouvoir vous dè
charger des travaux laborieux d'une session s

olongée. L'acte pour prévenir les crimes e
es outrages en Irlande a été suivi des résultat

isparaître graduellement, un des maux plus
pnds pour l'état social de l'Irlande.

Le système de substittitions perpétuelles de
erres établie en Ecosse a été productif d'in-
onvénient' sans nombre aux héritiers de ces
ubstitutions et à la société et j'éprouve beau-
coup de satisfaction de le voir amendé sur des
>rincipes qui depuis longtemps sont trouvés
opérant avantageusement dans cette partie du
Royaume-Unui.

.'ai donné mon assentimnent cordial aux me-
sures ayant pour objet l'amélioration de la santé
publique et j'ai le fermie espoir qu'elle s'amélio-
rera de plus en plus.
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Messieurs de la Chambre des Communes, gi
Je vous remercie pour votre empressement à à

voter les subsides nécessaires au service public.r
Je profiterai de toutes les occasions que les exi- s
gences de l'Etat miî'offriront pour mettre de l'e- fa
conomie dans les dépenses publiques.
.Mylords et messieurs, p

"J'ai renouvellé ouvertement mes relations ta
diplomatiques avec le gouvernement de la Fran- p
ce. Une bonne intilligence entre les deux pays v
n'a pas cessé de régner.

" Des évènements d'une grande importance p
ont troublé la tranquillité intérieure d'un grand t
nombre des Etats de l'Europe, tant au Nord l
qu'au midi. Ces événements ont améné des V
hostilités enitre des Etats voisins. J'emploie e
mes bons offices, de concert avec les puissances V
nos amies, pour arriver à une conclusion amia- i
ble de ces différenids, et j'ai l'espoir que nos ef- d
forts pourront être couronnés de succès. Il

" C'est pour moi un grand bonheur de recon- d
naltre que les bienfaits de la paix hautement
appréciés donnent l'espoir que les diftérentesd
nations continueront d'en jouir longtemps en- f
core.

" Au milieu le ces convulsions, j'ai été heu-g
reuse de pouvoir conserver la paix dans mes t
Etaits, en maintenant la tranquillité intérieure.d
La force de nos institutions a été essayée avec
un heureux ré.îultut. Je me suis étudiée àd
conserver au peuple confié à mes soins la jouis-%
sance de cette liberté modérée qu'il apprecie à1
sa juste valeur. De leur côté mes sujets sen-
tent trop bien le prix des avantages de l'ordre et
de la sûreté publique, pour permettre jamais aux
insensés qui rêvent le désordre, le pillage, de
mettre à exécution leurs coupables desseins.

" Je suis bien reconnaissante des témoignages
de loyauté et d'attachement que j'ai reçus de
toutes les classes de mon peuple. J'espère ar-
demment, qu'en continuant de respecter les lois.
d'obéir aux préceptes Je notre religion, avec
l'aide du Tout-Puissant,nous continuerons à jouir
loigtemps encore des libertés que nous pobsé-
dons. "l

La température a été magnifipue en Angle-
terre dans les deux dernières semaines et très
favorable à la moisson. Les espérances se sont
ranimées. On est assuré d'une 'assez bonne
récolte. Les patates elles-mêmes ne seraient
pas aussi endommagées qu'on le disait d'abord.
Aussi les prix des grains et des farines ont subi
une baisse en conséquence. L'état du com-
merce s'améliore.

Les journaux irlandais contiennent quelques
détails de la visite de Lord John Russell et de a
dame à Lord Clarendon. Le premier minisfre
est sorti deux ou trois fois à Dublin dans une
voiture couverte conduit à pas de course. Le
peuple l'a regardé passer avec indifférence..

Le peuple irlandais attend avec anxiété l'on-
verture des débats devant la commission spéciale
chargée du jugement de Smith O'Brien et ses
complices. Cette commission siégera à Clon-
mel du 15 au 18 septembre.

John O'Connell paraît vouloir persister à
suivre la ligne de conduite indiquée par son il-
lustre père. Il a fait un appel au pèuple d'Ir-
lande, ayant pour effet de demander des fonds
pour la ré-ouverture du Conciliation Hall.

Une nouvelle société s'est formée pour obte-
nir que le parlement impérial tienne à des
ép oques périodiques, session à Dublin. Les

efs de cette nouvelle association travaillent
pour faire comprendre au pays que ce nouveau
plan est le meilleur et le seul praticable.

FRANCE.-Les dernières nouvelles de Paris
annoncent que l'Autriche a accepté la média-
tion de la France et de l'Angleterre. Paris est
tranquille. Les affaires de la Banque de France
montrent une amélioration. Des débats inté-
ressants ont eu lieu dans l'Assemblée Nationale
sur la nécessité de maintenir l'état de siége.

.Dans son discours le général Cavaignac a dit:
" que selon lui, il serait dangereux pour le pays,

-pour la république et pour la constitution elle-
smême de lever l'état de siége." La continua-
etion, ainsi que la suspension absolue de la liberté

de la pressé furent votées par une majorité de
529 contre 14,0.
.La récolte de vins en France sera dit-on,

i cette année, très abondante et de bonne qualité.
t L'armée française s'élève actuellément à
s 548,000 hommes.

les plus bienfaisants. Le port public d'armes de M. Lamartine a fait un magnifique discours
guerre pour de criminels desseins fut alors arrêté, dans l'Assemblée Nationale sur le droit au tra-
la justice reprit son cours, quelques meurtres vail dû par l'état aux ouvriers. Il a défini
atroces qui avaient répandu la terreur dans le d'une manière franche et ouverte sa position et
pays furent suivis de procès criminels qui aine- ses convictions. Il a attaqué les socialistes et
nèrent la condamnation. les maximes coupables de Proudhon contre la

ëfLes calamités qui affiigeaient l'Irlande, par propriété qu'il regarde toujours comme inviola-
suite de la rareté des objets nécessaires à la ble. M. Lamartine a aussi publié un pamphlet1
vie, ont été adoucies par l'application de la loi en justification de sa conduite depuis la Révo-

pour le secours des pauvres, et par la charité lution de Février. Ses explications sont dit-on
publique au moyen de contributions volontaires tout à fait satisfaisantes et lui font honneur.
levées dans toutes les parties du royaume. Le Constitutionnel dit que l'Empereur de

ifD'un autre côté des confédérations organi- Russie a résolu d'envoyer un Ambassadeur à
sées pour un but hostile, ont pris avantage de la Paris. Le général Cavaignac semble avoir toutes
crise financière, pour appeler les classes souf- les sympathies de Nicolas, qui proteste, dit-on,
frantes à la rébellion. Au malheureux, on pro- c'ontre toute pensée de malveillance qu'on pour-
mettait le pillage des riches, aux ambitieux, les rait lui supposer contre la République, depuis
plans de réforme les plus extravagants. Alors qu'il la voit entrer dans la voie de la fermetés
j'on appelai à votre loyauté, à votre sagesse, et Aussi, dit une feuille de Paris, nous pouvon.
au moyen des nouveaux pouvoirs que vous m'a- être assurés que la Russie se tiendra 4 l'écart
vez accordés, mon gouvernement devenu plus dans le cas où nous devrions avoir des démélés
for( a pu, en quelques jours, comprimer les ma- sanglants avec l'Autriche et même avec l'Ale-
chinations qui se tramaient depuis plusieurs magne. Dans la crainte de la guerre, on a déjà
mois. L'énergie de la décision déployées par nommé le général 'Lamoricière, qui est parent
la loM lieutenant d'Irlande, à l'heure du danger, de M., Thiers, commandant de l'atmée des
mérite ma plus haute approbation. Alpes, poutr laquelle on envoie chaque jour des

"Au milieu de ces grandes difficultés, vous approvisionnements nouveaux ; l'arsenal de
avez continué vos travaux pour amender avec Bourges vient encore d'expédier cinq millions
frit les loix existantes. QÂiAt destiné à faci- de cartouche, 10,000 obus, 25,000 boulete.
liter la vente de. propiétés ôvées de>0dettes Ainsi pourvus de munition, nos vaillants soldats

sont sûrs devaincreet neredoutent pas depa-

Paris, 6 Septembre, 1848.
L'attitude grave et calme de l'Assemblée

endant la discussion de l'enquête ; les résultats
elativement insignifiants de cette mesure parle-
mentaire; l'appareil de la force publique main-
enu avec rigueur ; le découragement des agita-
eurs ; enfin, la suppression des pamphlets et
es provocations imprimées ; toutes ces causes
nt fait faire un pas de plus à la confiance pu-
lique, et donné une impulsion sensiblement
ctive aux affaires.

Les magasins se vident, la fabrication se ra-
ime, la main d'Suvre rentre dans ses voies
ormales, à mesure que les illusions des travail-
eurs se dissipent. On commence à ne plus con-
fondre la République avec le droit de tout faire
ou de vivre en ne faisant rien. La portio'n la
moins éclairée de la nation, celle que les at-
eurs appellent par excellence le peuple, com-
rend enfin qu'il faut de l'ordre et de la disci-

pline avec la liberté, que l'égalité n'exclut pas
la hiérarchie, et que la fraternité ne consiste pas
précisément à venger le dénuerment des uns en
mposant aux autres le joug de l'ignorance et la
peine de la spoliation.

La République n'est, en réalité, qu'une for-
me de gouvernement plus favorable que la
monarchie au développement,au progrès social
par la raison qu'elle admet l'universalité des ci-
toyens au choix des délégués qui ont pour mis-
sion l'étude des besoins de tous et la satisfaction
de ces besoins. Son plus grand bienfait est d(
favoriser incessamment tous les changement
utiles, par la nature mobile et temporaire de seî
institutions. Mais, de même que létat monar
chique périt par l'pbus de la stabilité, l'état ré
publicain périclite par une mobilité immodérée

Tel est le dénouement de cette affaire de
l'enquête que beaucoup de gens regardaien
comme une crise, et qui a passé comme un in
cident. 

1

Une discussion grave encore, et heureuse
ment rassurante pour l'avenir de la République
commencera la semaine prochaine. Le rappor
de la commission de constitution est déposé. L
projet amendé par elle, puis révisé par les dé
légués des bureaux, offre avec le projet primit
de notables différences.i

Le préambule, complètement remanié, a sub
stitué au principe du droit absolu au travail, lI
devoir pour chacun de pourvoir à son sort eti
celui des siens, avec la garantie par l'Etat de l
liberté du travail et des encouragements propo
tionnés aux ressources publiques, tels que l'en
seignement gratuit, l'éducation professionnelle
l'établissement de travaux propres à employe
les bras inoccupés. L'assistance de l'Etat e
assurée aux vieillards, aux femmes et aux en
faut.

L'organisation judiciaire' actuee est maint4
nue. Ainsi, l'application du jury aux matiér
civies et -correctionnell 'pas
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LA PROCHAINE SESSION.

Notre confréère des .MJ anges Rligieux a fait
dans m deriièe feuille une longue énumération
des principales mesures législatives qu'il croit1
devoir être pasées dans la prochaine session de1
notre Parlement. C'est une immense tâcheg
qu'il fait là à notre administration, car sa liste
embrasse à peu près tous les sujets d'intérêt pu-
blie à l'ordre du jour, toutes les réformes agitées
par le parti libéral depuis l'Union. Nous croyons
cependant, walgré l'énormité de la tâche, que le
ministère attuel s'occupe de la plupart des
questions iseationnées par notre confrère et
qu'il se présentera à la chambre avec des me-
sures satisdisanteb et dignes de son approbation.1
La passatibo de ces mesures dépendra ensuite
du plus od moins de concours que nos ministres
recevront de leurs amis iten chambre. Durant
la mesiet la besogne doit être partagée par tous
les membres. Chacun doit Mettre la main à
l'ouvre. Nous ne doutons pas que la grande
msjoritéde nos représentans secondera nos mi-
nistres actuels dans leurs efforts pour doter le
pays de bonnes lois. Jamais meilleure occa-
sion ne i'est présentée de travailler utilement
au biengénéral. Tout le monde en Canada est
fatigué des luttes ingrates et stériles du passé et
de ces terminable débats sans profit qu'elles
faisaiett naître. Aujourd'hui que l'Angleterre
nous liAsse faire nos propes affaires, ce que le
peuple Canadien veut, attend de ses représen-
tans, sont des travaux utiles, des réformes

rpratiqOeii. On verra à la prochaine session
ceux lui travailleront à les réaliser et à avancer
nos idtéréts bien entendus. Ci-suit la liste des
bills Aentionnés par les . flanges Religeeuo:

le Un bilI de Réforme Electorale.
20 Un bill d'organisation Postale.
3o Un bill de réciprocité de commerce avec

les ]etats-Unis.
4é. Un bill d'organisation douanière pour

touts les Provinees de l'Amérique du Nord.
5. Un bill de judicatufe c'. -dire dmam
0o, Unbill d'éducation tenO.
'o. Un bill pour le rappel â. 8lois de banque-

roUes
rot Un bWipour la profession du notariat.
ý*. Un bilîl enregistrement.

er la frontière. Cependant nous désirons vive- 1,
ment avec les gens sensés que la France ne ti
it pas réduite à la triste extrémité de donner p
ne nouvelle leçon à l'Autriche."
Un journal Belge annonce que la Russie a a- d
essé au cabinet anglais une note par laquelle e
le déclare reconnattre l'Autriche comme le
eut et légitime sossesseur de la Lombardie. i
-M. Ledru Rollin, est dit-on à la veille de P
nder un journal ; il est mécontent de la Ré- r'
rme, dont le rédacteur-en-chef est à son avis
op intime avec M. le Général Cavaignaé. e
-On dit qu'une querelle sérieuse s'est éle- JI

ée entre les généraúx Changarnier et Cavai- c
nac par suite de l'absence de la garde nationale 9
la dernière revue.
-Le gouvernement Ottoman a reconnu la 1

épublique française. On annonçait que 4,000 r
oldats français avaient débarqué à Vénise. Ce t
it est douteux.
-Les nouvelles de l'Italie et de Rome rap-

ortent que tout le paye est dans un état d'exci- l
ation et de troubles. Des émeutes ont été ré- l
rimées avec beaucoup de peine, à Gènes, Li-
ourne et à Rome.
.qutriche-1alie.-Voici led bêses du traité 1

roposée entre l'Autriche et l'Italie. L'Au-
riche cèderait la Lombardie au Piémont. A
'exemplé des villes libres de Lubeck, Hambourg
Venise serait constituée ville libre. Le Frioul
t les anciennes provinces de la république de.
Venise formeraient un duché indépendant sous
e sceptre d'un archiduc autrichien. En consi-
lération de cette concession, l'Italie payerait à
'Autriche £16000 pour tenir lieu de sa part
ans la dette de la Lombardie.

Charles Albert, par une lettre adressée à l'un
des principaux banquiers de Paris, se prononce
formellement contre le traité proposé. Il an-
nonce que son intention est d'entrer en campa-
gne, à l'expiration de l'armistice, pour rendre
toute l'Italie, y compris les états de Venise, in-
dépendants de l'Autriche.

Le maréchal Radetsky a reçu de l'Empereur
de Russie une lettre autographe le félicitant des
victoires qu'il a remportées contre les Italiens.
Il lui a aussi fait remettre le cordon de l'ordre
de St.George, ce qui est la plus grande faveur
qu'il.puisse accorder à un étranger.

Le choléra continue sa marche vers l'ouest de
l'Europe. On dit qu'il a paru à Cologne sur le
Rhin.

Il y a eu un terrible incendie à Constantinople
qui a consumé au montant d'un million sterling.

En Belgique, la commission a jugés les insur-
gés qui ont franchi la frontière en mars dernier.
17 ont été condamnés à mort. En entendant
prononcer leur jugement, ils ont crié "9vive la
République."

DANEMARK :-Suivant des papiers de Paris
du 17, le gouvernement central de l'Allemagne
avait refusé d ratifier l'armistice entre la Prusse
et le Danemark. On avait contremandé la
retraite des troupes des duchés.

Rvssix :-Le bruit court généralement que
Schamyl a complètement réparé ses uérnières,
pertes et qu'il a fait perdre aux Russes un grande
quantité d'hommes dans divers combats. Cette
perte des Russes passe pour être immense.

EMPIRE GERMANiu ---Les uinistres des
Etats-Unis du norgdelAmérique oat easés
en rapport e4 l e' avec le pouvoir centrai *
Francfort, Le* frères Rotsôhild ont souscrit
mille florins pour contribuer à la construction,
d'une flotte allemande.

REVUE PARISIENNE.

Saguenay sont tout à fait satisfaisantes et de na-
ture à réjouir tous les cours vraiment attachés
à leur pays. Partout, dans toute l'étendue du
comté règne la plus grande activité, le plus
grand enthousiasme au sujet de la colonisation.
Dans presque toutes les anciennes paroisses,
des associations se forment, des fonds e sous-
crivent et on se met sérieusement à l'uvre sans
'retard aucun. L'émigration se porte au Sague-
nay, nous dit le Journal de Québec, dans une
proportion incroyable. " A la Baie St. Paul,
nous dit la.mnme feuille, une nouvelle société
vient de s'établir pour coloniser le Saguenay.
Le fond de cette association se compose de
300 actions de £12 10 0 formant ainsi un ca-
pital de £3750. Des explorateurs ont été nom-
més polir aller choisir le siège de la nouvelle
colonie; l'un de ces explorateurs était M. le
Dr. Boudreau de la Baie Sair.t-Paul. Le lieu
qu'ils ont choisi est situé sur la rive est du lac
Saint-Jean, entre la Grande Décharge et la ri-
vière Couchipigimiche (ou rivièrequi remonte);
le sol y est de la meilleure qualité et se compose
de cette terre dite grenue extrêmement meuble,
extrêmement propreà la culture boisée d'ormes,
di frênes, de merisiere, de bouleaux et surtout de
cèdres gros et droits, 'et sillonné dans tous les
sens par de belles rivières, avec force ouvoirs
d'eau. La Belle rivière coupe, par le plein
milieu et dans toute sa profondeur, l'emplace-
ment de la colonie.

Toutes les parts »ont prises, et M. le Dr. Bou-
ulsea est monté vendredi à Montréal, avec M.
le notaire Huot, comme délégué de l'associa-
tion dont il est au~ssi le président lis sont ?or-
teurs de requêtes demandant à l'exécutifn1too-
troi des terres qu'ils ont choisies sur le lac Saint-
Jean et sur la Belle-Rivière."y

9-..i

examen et à la discussion, non plus quel ,
on des juges de paix, qui, d'après le
-ojet, seront nommés par le pouvoir exécut.s
Un nouvel article décide qu'une loi péciale M

evra régler les cas et les conditions de*s mise
n état de siége.1

Le remplacement militaire reste aboli. Mais
1paraît qu'un projet de décret sera présenté gr
ýas le ministre avant la discussion de l'article
elatif à oette question. Il proposera un système d
mixte qui maintiendra la faculté de se racheter
t l'application des sommes versées pour cet ob-
et dans les caisses de l'Etat, à des primes d'en- re
ouragement pour les engagements et les réen- c
agements.

Un autre article nouveau déclare que la Ré-
publique respectera les nationalités étrangères,
enonce aux guerres de conquet2, et ne combat- d
ra jamais contre la liberté d'aucun peuple. Cet
article, dicté par un sentiment de justice, d'hu- a
manité et de haute civilisation, sera d'un excel- s
ent effet et d'un très-bon exemple pour toutes
es assemblées qui travaillent, en ce moment, à l
doter leur pays d'une constitution libérale. d

Le maintien du chiffre de 600,000 francs,
pour le traitement du président de la Républi- p
que, a soulevé des réclamations diverses. Il
nous semble, à nous, tout à fait insuffisant, et
indigne de la majesté de la France, qui veut t
une République avec le développement du luxep
bien compris, c'est-à-dire de l'industrie et des C
arts, et aussi avec un certain prestige autour des c
dépositaires du pouvoir supérieur. N'oublionsC
jamais que nous ne sommes pas des Spartiates,
et que les autres peuples ne le sont pas plus que
nous.

La commission a décidé, enfin, que l'assem-
blée actuelle serait chargée de voter les lois or-
ganiques, et que. l'élection du président de la
République aurait lieu immédiatement après le
vote de la constitution. .

Cette dernière disposition était vivement dé-
sirée par tous ceux qui aspirent à une parfaite
homogénéité d'esprit et de vues dans les nou-
velles institutions, et à qui il tarde, en outre, de
voir le pouvoir exécutif définitivement installé
en vertu du suffrage universel direct.

Le principe d'élection formant la base du
gouvernement, il était essentiel de l'appliquer
aussi largement que possible à une institution
qui règle les intérêts réciproques des citoyens,
et dont il formait déjà la base sous les gouverne-
ments précédents. C'est pourquoi l'AssembWe
a voté un décret qui étend le droit d'Mire les
juges de commerce à tous les comaerçants pa-
tentés depuis cinq ans et domtileiés dans l'ar-
rondissement depuis deux ans. Les exceptions
sont à peu près les uiémes que pour lejury.
Les faillis sont seulement suspendus dans l'exer-
cice de leurs droits électoraux jusqu'à réhabili
tation.

La commission chargée d'examiner le projet
relatif-à un impôt progressif sur les successions
e les donations, prépare à cette mesure un échec
complet. Le ministre des finances actuel renonce
à soutenir l'ouvre de son prédécesseur. Ce ré-
stltat était prévu dès la présentation du projet.
C'est encore là.une de ces combinaisons qui
touchent de trop près au mépris de la propriété
pour pouvoir entrer dans nos meurs.

'J"ftr ammM toen, aual'espérons, un meil-
leur accueil au décret piésente par M. Senard,
èt qui a pour objet la réorganisation de l'institu-
tion des Monts-de-Pieté. Cette institution, il
faut le lire, faisait fausse route ; créée, dans
l'origine, pour secourir à peu de frais les néces-
siteux, elle est arrivée presque à l'usure. Le
décret la replace dans des conditions normales.
Les établissements en question seront affranchis
de l'obligation de verser l'excédant de leurs re-
cettes dans la caisse des hospices. Cet excé-
dant profitera à l'accroissement du capital, et
l'intérêt se réduira en proportion de cet accrois-
sement jusqu'au minimum de 3 010. La réduic.
tien de l'intérêt, et le suppression des commis-
sionnaires remplacés par des bureaux auxiliai-
res, voilà les deux points capitaux d'une inesure
digne d'approbation, puisqu'elle est dictée par
l'intérêt exclusif des malheureux.

>1
Le

I

lei

u
8

pe

il

e

c
e

e
mi

'e

iet

Pl
pa

G

dr
L

n

tr

Pl
ai

i

p

s'
v
m

e
c

n
d

9

ri
L

c

p

:: 1
1-

10o. Un bill ur King's College T.nto,
11. Un bill de municipalité. (Aý.
nts.)
12. Un bi I pour pourvoir à l'encot,
nt de l'agriculture.

136. Un bill pour, l'abolition de la tenure.
ieuriale.
14o. Un bill pour régler le mode et lépoq
paiement des indemnités pour les pertes c

37 et 8 dans le Bas-Canada.
15o. Un bill pour pourvoir au paiement des
clanations contre les anciens Districts Muni-
peux.
16o. Un bill pour la presse.
17. Un bill de médecine.
18o. Un bill pour réduire et fixer les salaires
s employés publics.
19o. Un bill pour fixer l'indemnité à être
cordée à chaque membre de la Chambre d'A@-
mblée.
20o. Une adresse à la Reine pour obtenir que
salaire dis gouverneur-général soit à la charge
Trésor Impérial.

21o. Une adresse à la Reine au sujet du rap-
l des lois de navigation.

Chemin de Fer du St. Laurent et dc l'.qtlan-
gue.-Mardi dernier, le Président de la com-
ignie de ce chemin de fer, l'hon. A. N. Morin,
eorge Desbarats écr., un des directeurs, le se-
'étaire et les ingénieurs, accompagné de Robert
illespie écr., de Londres, et de plusieurs autres
essieurs invités parla compagnie, ont visité les
avaux sur cette ligne et ont pu voir de leurs
eux que la première section du chemin qui
étend du St. Laurent à Longueuil jusqu'au
illage de St. Hyacinthe, une distance de 30
illes est presque complétement terminée. 'Les
isiteurs après avoir fait l'inspectiondes bâtisses
t autres travaux à l'embarcadère de Longeuil,
rirent place dans les chars maintenant en usage
ur le chemin, qui les conduisirent à neuf milles
e Longeuil, point-jusqu'où la rail est placée.
Là, des voitures attendaient et les conduisirent
usqu'aux rapides de Beleil, au pont construit
ar la compagnie sur le Richelieu. Ce pont
st vraiment magnifique et construit sur le prin-
iae patenté et amélioré de Hosue; il a 1100
ieds de long et son élévation au-dessus de l'eau
est de 50 pieds, c'est sur ce pont que passe la
igne du chemin de fer. Lorsqu'il sera complété
e pont sera, dit la Gazette de .Monréal à qui
ous empruntons ces détails, non seulement une
les meilleures, mais encore une des plus élé-
antes constructions de cette nature dansl'Amé-
ique du Nord. Ce pont coûtera à peu près
£25,000.

En partant du pont les visiteurs suivirent la
igne du chemin qui s'élève par dégrés da Ri-
chelieu jusqu'à la bâse de la montagne de Belœil
qu'elle tourne au nord et qui court de là en ligne
droite à St. Hyacinthe. Toutle long de la route
es travaux se poursuivent avec activité. Le
nivelage du chemin est complété jusqu'à St.
Hyacinthe. Les rails sont placées comme on
dit plus haut, jusqu'à la distance de trois lieue
du St. Laurent et on les place actuellement sur
la pield d'un demi-mille par jour; le bois pour
recevoir la rail est posé jusqu'à ia, distance de
cinq milles au-delà du Richelieu aussi bien qu'à
St. iyacinithe. Les rails.pour cette partie du che-
min,qont maintenant débarquées au Quai dùMa-
jor Campbell à St. Hylaire; on a méme commen-
cé à les placer avec autant de rapidité que
sur l'autre partie prés du St. Laurent. Enfin on
n'entretient aucun doute maintenant que le che-
min sera ouvert au public et au commerce jus-
qu'à St. Hyacinthe, dans le cours de Novembre.

Arrivés à St. Hyacinthe, les visiteurs prirent
place à un excellent diner préparé pour eux
auquel se joignirent plusieurs notabilités de l'en.-
droit, invités pour l'occasion. Le lendemainces
messieurs revinrent à Montréal, enchantés de
leur voyage et parfaitement satisfaits des rapides
progres des travaux de cette grande entreprise

Tout le monde me réjouira sans doute d'ap-
prendre que cette mangnifique route en fer sera
bientôt inaugurée. Ce doit être un sujet de féli-
4 itations non seulement pour tes actionnaires de
la Compagnie mais pour les habitans de Mont-
réal et du pays entier. Nous s<émmes bien aime
qus'un monsieur aussi influent que M. Gillespie,
ait été présent à ce tour d'inspection, car nous
espérons qu'à son retour en Angleterre, M. Gil-
lespie ne manîquera pas de parler favorablement
de l'entreprise.

LA COLONISATION DU SAGUENAY.
Les dernières nouvelles que nous avons du
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LA REVUE CANADIENNE.

Ces messieurs, comme M. le curé de St.

Ambroise qui les avait précédés quelques jours
auparavant, ont été très bien accueillis par les

mnembres de l'administration ci il n'y a aucun

doute qîu'ils obtiendront de l'Exécutif ce qu'ils
demandlent. " Dans le fait, nous dit encore le
Journal de Québec, le Révérend M. Boucher a
obtenu plus qu'il n'a demamlé etbeaucoup Plts
qu'il e s'attendait d'avoir pour lai colunie cpin'il
va fntuder cet automne dans la péninsule dte Chi-
coutii où il doit ae rendre sois peu de jours
avec un arpenteur pourmarquer et diviser les
lots qui serait de 100 acres. Afin de faire,
au début, cette colonie la plus nombreuse
poesibîle, NI. lBuicier fait annncer SUX

pcres des églises îles dillérentes paroisses
du comté die M iontmoreincy, qtu'iI enmenerait
avec lui touts reux qui voudront l'accompagner
et qlui auront les mutoyenis sullisatuts de subsistanu-
ce dlurant la suisont de hl'iver. Le révérend M.
Gagnon, missionnaire dut Saguenay, doit, nous
apprendc-t-on s'adresser à l'exécutif, dans le
même but que M. Bouclier.

La compagnie des fotda souscrils de la iMal-
baie a fait des travaux considérables dans le
Saguenay, puisque, nous assure-t-ouc, elle y a fait
un abattis de six arpents de profondeur sur une
longueur de quatres lieues. On y mettra le feu
cette automne et la terre sera prète pour la cul-
ture le printemps prochain."

Jus-rICE.-Lau dernièe Gazette Officielle cin-
tient la double démision de Louis Flavien Dut-
fresne, écr., comme juge de paix et major de
nmilice dans le district de Québee. La raison de
cette dêiisasion est, dit-cun, la conduite inconve-
atle et repréhensible de ce nonsieur comme

moagiatrat et surtout snit opposition liuictiuse à
l'opérationi de la loi îles écoles. Cela étant, on
doit savoir gré à l'aduministratîiont de ce nouvel
acte de justice, qult l'x-ministère surait sans
doute, comme dans l'alire de N. A. B. Papi-
nteau dIe St. art, refusé au pays. Ui corres-

pondant liI .lirniing Courier écrit à ce tsuijt,
à ce journal, pour lui exprimer on étonnement
qIlue NI. Dufresne ait été démis ie son rang dans
la milice, sans avoir été auparavant accusé et
j dué levant une cur tuai tiale. Le Xorning
Coirier répond tort à propos à son correspon-
dract a I Le Gve«rietur Général ait not île la
Reine a sans ilinucu doute le droit l iirer le
nomi l'îcuuctu ttollicier stur la liste de la miiîce ; et
c'estntriimtaumble opinion que si il. Dul'reseiu
apous- inaucunlises co-sujets à violer un acte
du Parlereiit, il na cIue ce qu'il mérit et étant
démis le toute plae dl'hiouneur ou le p rofit sous
la ceounne."

Le corrreponditli e Londres de la Gazele-
de Qnceber, dit Ilule "' les inopriétairevs de la comn-
putie lu lac eit dIltdsoin, à une uastemblée

privée, tenue quelques jours avant le départ de
sa lettre, unt clé una:imement d'oiiiintm qu'il
filait cnfirmuer les icrraieients avec le gou-
veruunement i stujît de l'InIe Vancouver, et sot
dispo<uesuîmettre à ellet les pouvoirs qui le-tr
ont cé coieés. Ils n'itrirout aucunt iencci-
racene t nuix spéculatuiturs, dont queIlques-uins
peui.ctre ont déjà alit îles uoilrs quci scruienitc i-

cuble de tenter unte corporation moins puissante
que la leur. La compagnie prendra le plus erand
Suin pitble dais le doiu( le ceux qui deviout
établir Pae Vancouver. Il est évideont que l' -
imigration oraiii ud rc:ie ne lcvieilndrait lacs à cette

colonie. Ilf ici que le apital soit combinói
avec un travail étendu et judicieux, et il - a
touute appîîareîcn c que cela atura lieut.- Commue la
prmptitude, dans unie allhire nationale de cet-
te impciutac'e', est cii gand piti eI ggné pour
prévenir les suqitters, je n'ai obiteini qe pour
la G:elle de Queec ce renseignueuenît donti pa

Uin tot n'a encore trulanpire .

Les Dr/enturies duOuermnt.-Le Globe
I Torunto ob irqe les bruits iualveillants
répandus par quelues journaux à prposî d'es-

comptes ' unuescaiiugs siteles Delieututtrev

du Griuremet, te sont pas lu tout liudes ;
qu'il est probabl(lle u dats quelques casq uel-
ques ieoranis avaient ait pu étre fratuidés
ie 3 à -4 par cent sur ces dlîbentures par îles
gens mieux avisés î;mitîs que tous les tum c ds
respectables dans les villes Vommille à la cam-
pagnce les prennent su par. Lu Ilorning Cou-
rier de cette ville, <qui certes ne peut-ctre accu-
sé de partialila envers le ministère arctuelajoute
à ce sujet: " ILa même chose a lieu à Mot-
réal ut tous ne voyous réellement aucune bonne
raisut pour refuser de les prendre. La plupart
des gens senés croient l'émission de ce papier
un acte sage de la part du gouvernement et ceer-
taitement dans l'état le crise mouétaire actuel,
tout ce qui tend à rendre le numéraire plus
commun et la circulaticn monétaire plus facile
re peut qu'être un véritable bienfait à la socié-
té.,'

Rappel des lois de .iavigation.-On signe
en re moment en cette ville une requte au
Maire pour le prier de convoquer une assemblée
des Citoyens pour demander de nouveau l'abro-
gation des lois de navigation anglaiàé. Cet ex-
emple devrait être suivi par toutes les villes et
les comtés duc Canada. Le rappel de ces lois
est nécessaire à notre prospérité. Il y a plus,
c'est une mesure l'otù dépend le salut du pays,
déjà à miiie ruitné par les clangeumtents surve-
nus dans la politique commerciale de l'Angle-
terre.

.folition de la Tenure Seigneurale.-Nous
apprenons avec plaisir, par 'la.Vinerce d'hier,

uite quelnes paroisses du nord de ce District, à
l'exemple des comtés d'lHunctinglun, Rouville
et Chamubly, viennent de su coistituer en une
vaste association iyntt pour objet de hâter par
touas les moyens légnux et concsútuionnuli l'abo-
lition de laTecture Seigneuriale dans le Bas-
Canada. L'acte de la nouvelle Association est
publié et fait honneur à ceux qui l'ont rédigé.
Nous espérons voir bientôt cette patriotique as-
sociatiun s'étendre par tout le pays et ses ciforts
couronnés de succès. Nous reviendrons là-
desscus.

NouvEAUx TeoWNSis.--La Gazettle officiel-
le do samedi cruontet des proclamnaionsa qui éri-
gent les towvnshiips de Shtawencgsn dans le Com-
té do St. MNaurice ai de Harvey dans le Canulé
de Saguenay.

Sourds-mîets.--La Gazette de Québec ap-
prenanti au public qu'une école pour l'éducation
des sourds-muets doit être établie et soutenue à
Montréal par le clergé catholique et dirigé par
M. Lagorce, curé de Si. Charles, démontre
l'importanicein nécessité d'un tel établissement
dans le Canada. Le rédacteur de cete feuille,
R. McD ald, écr., entend très-bien cette bran-
chte d'instruction, il a été itilement employé
auutrefois à l'éducation des sourds et tuets à
Québec, il a rendu de grands services à cette
classe mttatlheureuce de ns semublables. Les ren-
seignements qu'il donnuesont reinplia d'intérêt
et ils prouveraient qlue le Bas-Canada a 10et iin
plus que tout autre pays d'une institution de ce
genre, v% ,que le nombre de ces infortunés est
pluts grand qu'ailleurs, en proportion de la popu-
lation.

D'après le rêcensement de I S4, le nombre
de sourds muets dans le Bas-Caunda était de
70I sur tise population d'environ 700,000
ârumes. S'il y en avait autant danse le Haut-Ca-
nada, on aîuit près de 1500 sourds nuets, 50
nrriveraient chaque année à l'âge d'Jler à l'éco-
le ; et dans le cours de six ans 300 d'entre eux
recevraiei de l'éducation. Nous espérons donc
que les généreux ellurts dut clergé ne seront pas
sans succs dans une entreprise aussi pthilantrv-
pique.-,Ulinec-e.

Tempèrance.--Nous sommes bien aie d-e voir
les grands progrès qu'à( fait la cause de la tet-
pérance dans le District de Quebec depmis qu'on
a commencé à la prêcher. Par la Gazette Of-
ficielle nous appreons que les comtés du Sague-
nay, ie Keaiuraska et de Rimouski n'ont pris
aucuneucence'atubterge cette année. 19 ia-
roisse dans d'autres coités n'ont pris aussi au-
come licence. Oui cnçoit 'immense bien qii
doit en résulter puur ces lcaliîés,qui deviendront
de jour en jour luus laborieuses, industrieuses,
morales et prospères. D'cun autre côté tus doit
regretter lu' voir dans les villes et quelques pua-
rosses le grand nm bre d'auberges qui existet
encorr. Les aptres de la teptuérance doivent
redoublecr dIe zle.u. Ils ont réussi à flaire lerter
les distilleries etles brasserice, ils réussiront bien
à feroerme aberges. Le nombre îles auberges
li'enîuiées à uMontreal dêaeu ' 200 !! à Québec
187 ! [cTrois-Rivières 25, la ioinite Lévi 80,
Ste. Foy 12, St. Jean Chrysostome I1, etc. etc.

Steaer entre .i/lcntréal et Pitotu.-Le Suti
de Pictutous apliprendqu p'il y a eu une t asseau-
blée à Pictoît, (laie de Quinuti) à laquelle on a
reolu cd'aree untt steauumer pour voyager de

àntrél Pictou. Les parts dans la ouuuvelle
comlpaigme sont de $5u.

eNaUit cotnALE.--Pnr itu état des af-
faires el la Iaiuu( te Commerciale, nous voyons
qu'au 31 iaoût le montant dcc pasilde cette Banl-
qulle était le £288065, et celui de 'aîcif dc
£681544, liisati etc laveur de celui-ci une dif.
ference de £399179.

Nxmucs.-Il est déjà tomb l de la neige sur
les montagnes, en arrière du Cap) Chat dans le
diotrnet de Québec.

Gaz.-Le premier reuverbüére à gaz qui ait
été élie à Québec, l'a té- la semaine dernière
au coin de la rite St. Jean et d la vcte du l'Es-
planiade.

Le- riince dei Joinville.-D'a près le S'on de
Newat-Yr1k le Prlince de Joinville feracit des pla-
crems le fonils coiidérables aux Etats-Unis ;
ch y a quelues jours il aura placé $20,000 dans
les fonds de Nev-Yoirk.

Distance entre Boston et Liverp1 ool.-L ils-
tance entre ces deux villes est le 2 3 imilles ;
dle New-York à Liv.rpooil 3081 cdlie. Ces
calculs allouent tpuelque chose tiait d'arrter à
lIalicicx.

Albumlittéraire.-La 9e livraison de l'AI-
bium pour 18-t, Sparaîtra dans le cours de la ne-
tmaine prochaine.

Le maquereau est trrs abondant cette année
dans les environs dl'Halifax.

Il a tombéb de la neige à Albany dimanche
dernier et de la grêle hier a Québec.

Des vols fréquents sont commis depuis titi
mois à bord les steamer sur le St. Laurenut.-
Avis au.r voyageurs.

Colonisation.-Il y a eus îes assemnblée noin-
breuses aux Trois-Rivières et à Nicolet la ase-
maine dernière dans le but de former deseocié-
tés de colonisation.

Un enfant émigré portant nom James Grahuam
s'est noyé lu 14 du courant à la Pointe St. Char-
les.

Les journaua le Terreneuve disent que cette
isle est nenacée de la famine, cet hiver, par
suite de la maladie des pommes de terre ; cette
famine sera un pcu mitigée par l'abondance de
pèche cette année. Vingt-huit bâtimtuaits sont
actuellemieit en chargement de poisson à Saint-
Jeanu, pour les marchés étrnngers.

Journal de Qnttec.

M. J. Lemarquand écrit de Cascaipee (L.
P. E. ) vs date du 9 septembre, à M. J. Ban-
chard dle Québec, que la rouille a détruit la ré-
colte des grains, et la maladie toute celle des
patates, le long de la rive nord de l'Isle du Prince
Edward, et demande à ceux qui iront là chier-
cer des cargaisons d'htuitres d'y emmener de la
farine en échange. lden.

il parait tien certain lue le département des
postes doit tomber prochainement sous le coitr-
le di gouvernement provincial. Nous etc savons
ce qui n lieu muaiitenatt, tmais ces années der-
niéres le député naitre-gênéral des postes en-
voyait £5000 tous les uns en Angleterre. Il
il est probabhe qîu'il en envoie d'avantage acta-
allument. La salairne de cet allcier est dec £3000.
Eut le réduisant à £1000 et on réduisant pnopor-
tionnellemuent les salaires de qtuelqjues-unsî du ses
aubalternes, on aurait tino épuargnte d'environî

£3000 qui, ajoutés aux £5000 ou £6000 ax- PuteviNcutDu CANADA
pédiés chaque aiuée en Angleterre, formeront Distrectde Mach-éd.
use source de evenus importante pour ie Ca- COUR DU BANC DE LA REINE.
nada. Les revenus des postes s'accroitraient
considérablemîîent aile prix de port étaient plus
bas et plus en rapport avec les moyeus et les
besoins du commerce et de la population. Ver it enremir ou

Journîal de Québee-

Il y a déjà quepitltes itiemp que nous avons
fait mention de la mine i'or trouvée danus la
seigneurie des MM. de Lery ; les recherches
s'y continuent lentement, mais elles s'y couti-
nuent avec un succès progresisif. La siège de
de la inite que l'on n'a putencore trouver, pa-
rait être le lit d'une petite rivière. L'or s'y
trouve à l'état natifet quelque'ois en morceaux
considérables. L'année dernière, oit a trouvé
un morceau d'or de la valeur de 50 piastres,
nous en avons vu lienus inònîes( qui valaient 7
ou 8 piastres. Jamais jusqu'ici le travail dle
celui qui a été employv la recterche de l'or
i'v a été iifruituieux. M. Cuininghianm, le

géologue qui est constamment sur les lieux, et
qui poursuit ses rechterches sans plus d'interrup-
tions que celles qu'y apportent le grossissement
de la rivière oit le mauvais tettie, nourrit les
plus belles epérances de succès. Chaquejour
il découvre les signes indicateurs et certains du
siège d'une mine ; mais qu'and mèetu l'cmî nlt'
trouverait ias l-r filon le la mine,, i ce il Icel'en
trouve vaut la peinue d'ètre exloité, il nrrivera
ce qui est arrivé dans plisieurs pays oit l'on n'a
pas trouvé lefilor, iais où a'ert trouvée une
quantité sullisante d'or pour coenlucsuer soit ab-
sence.-Idem.

BULLETIN COMMElRCIAL.
Deitis l'arrive dcs dernières nouvelles ait-

cuite transaction importante n'a eu lieu sur les
proluitsî; queltues barils Le lieurcommune, pour
l'exportation onuti été vetiius à 27,. 61. avanct
l'arcivé des depches telegraphiquee, i000 lia-
rils de supcrliiic tont cbanges le mains, s, Gd.
et 2Ss. d. pour l'extra superline. Oit deman-
de Gs. pour le blé, les acheteurs olTreit 5. 101d.
-Le,' pois acu assez techerebs à 3'. 6.-La
litrine d'avoine et- a 2la. Iden.

Bune wu un Sc: .ii i:,
.1lon!réal, 22 s.ietrice 1818.

Il a piu a Soit IEcIlleic l tIGouveriileur GUié-
raI assiîer lis Mles r stiuia t la Citmttis-
sion le la l'aix dats et pour lu luirict L iasé,
savror

Robert BLtCel, L lurdeaux, Towship de
Manin.

Jauiie'u Siliars, du Flatlands, TownshipLi île iti-
goiiclie, et

lil'imiy Lodgc, de Malapédia, eers.
IU:leuail o: L'ADJei) nN-c:Nr.tiAL,

E.rtrail i lPOrlre-Géiéral diu 2q5 sptmriiie.
Il a plu à Suit Lareelece le Gkuverneur-Ghné-

ral faire les nominatioisnuit tites datis la Milice
du Canada. savoir :

LE tinetUnirr ism:nlonc i TrRi.
ler bal.--Pour étre Capitaine : Eii seigne Julien

Chabot.
Pous étre Lieitefnaiit : E.nseignes F. M. irècot,

Jas. Labalie, Ant, Leitu JSe. Samuisucît, jr., J.
B. Caurivre, (lis. IluLirget tit Ed. Iabad ie.

POur ètri i.u'ein : sLouis Cluutieu, F. X. Le-
mieux, F9. caari, Am. Fagit, El. llv'in, I. Ilégin
Pr. lionurge, l uIsaulî, las. tGuay eti. .mieux
dit Cipéc,ntîilsboms.

Pou -1r tr o lapelaiii : Le Révérend Jos. D.
D)éztel.

LI.: llii,-ar tir (tunAtv.
1er bal.-lourir vîit.îiienats : Easeignes Ju.

Goupuilo et lssée JSnii .
Poiu itei'eigîs : '. .iubertin et iMr Plli-

lier, geti -hommes.
L RitV .c:rr m:E. MOnTR:A.

4e bal.-l'ontî éi anc:g, Qiaitir-Mhailtre
H. logui t et T. Pec aeaiîhonunes.

lOur rire Qanr-litre :J. llenitay, geitilhoimi-
me, rie Ili::i, pra..

11/ie ba.-Pouti cire Cilirurgiun: aen. ). De-
lidle,ëI.er.

I.0tillicierstivant a la lperin..ion du so retirur lit
service :

Capitaii J. Il. lirilli d <iChenie, i-dvanit
ler bataillanitIk-fuIl, ave le aig lie ANltjr.

Memoicrîiaum-.Il ac pîlu ai Sîn lvcelîuiie lu
gouverneatiur .iérl oimeuiiiir laî dleit-cil lu' MI

jIr . F'. DJiftsneu iii t)niem Ilaiilloi île Que-
be, do lthulîcen de h Iruviiece.

Par Ordr'
A. D)E SALAllACt RtY. Li.il. Colonil.

Npi'l .-. li;.-Giin. jlucher.

A Québec, le26, pai Messire CharetI, M. Ju-
seIii lletias, typoigrailhe, à 1)le o1.Iivis: DoN,

tous deux de Qitbec.

PL.CES DE MOULLYS
A LOUER.

VIS est par les préýe.itee ldonnée que les loyers
du rr.scEs mti mouisNs sur la ligne du Catal

de Cornwall, vis-à-vis la ville de Carnall surît
mis àil 'uchrîe ipar 'Icaic iitpublic, MARDI, le
TROISIEME JOUt d'CTOBhtE PROClAIN,
à MIDI, au B.reau du Srintendant du Canai, a
Cornwall.

Les lots sont avantageusoment situés ; ils auront
chacun droit à nit pouvoir d'eau, oilsact pil
fiaire marchcer huit MoualaniUuy t oaUOit u;îsut en
loyers par teite de VINT IFI'T UN ANS le loyer
payable semi-iIIullement. Le locataire amlia
l'option a l'uspiratioti d-espremietrs et LI Ulbailtues
subséquentus vingt tune années de reaniuveler le
bail ;lua ronta foreivre pource second et les autrus
tarmes a-ni réin par des experts ou par arbi-

iraga. Litacore , u réervu le droit le ru-
surve du reprendre la prrtri en aucun mte ps en
payant la valeur du toutes lus butitsus et coiistru:e-
tiens qui y auront té étigous ; cette valeur seit
estimée pai dles exirs ut par arbitrage, et curtu
estimation scia faite aprés Ili valeur actuelle du
la propriétéólors de Pévalu-tioi avec une addition
de dix par coant.

Un plan des lots peuit-ère vi Ut uxariné au Bu-
reau de M. GODFREY, Surintendant a Cornwall,
ou j ce buruu, où ait pett é'galern'it se procurer
tules les informations necesaireas pour prendre
lu, etc. vic. -

Par ordre,
TiOMAS A. BEGLEY,

Sec. . P.
Dépatemunt ds T. P.

26 Sept. 1819.

SANS PAREILLES DANS LE PAYS.

NOUVEAUX CERTIFICATS.

Guerison Extraordinaire.
Je certifie qui j souffrais beaucoup d'un Rit-

matismo depuis longtemps et qua dupis que j'ai
bu des Eaux Minérales do P'antaguent, je suis
bien. LOUIS PLAMONDON.

Montréal, Sept. 1818. Marchand; rue St. Paul.

PRES ENT:*

L'Honorablo Jugs-e-CIhef Rse.AN.
No. 701.-Sept. 1848.

MARTIN LYNCIL, de la Cité et du District de
Montréal, Tailfîtir, et MARCARET NOLAN,
son pouse, Marhande publique.

IDtaaindeur,
t-s.

CIIARLOTTE GADBOIS, ci-devant du la Cité
de Intrèal et maintenanit absc'nte le cette
Provineo, épouse de ALLEN .IEWITT, de la
place appelée Oglensbarg, dats l'Etat du
Now-Yurk, Navigateur, et de lui duement
séparée de corps. Dfenderesse.

ET
OLIVA DICKINSON. le la Cité etdu District de

Montréal, tille majeure. rwru Saisie.

L A COUR sur motion de Messrs. cLAM2osNuON
e rDVis Avocats des Dmaindeurs, considé-

rant qu'en autant qu'il appert pna le retour il
WVima N MouE. undites huissiers ls cotte Cour,
alads du bref du sommaion et saisie arnt émanée
enl uette cause, que la Défeiilere.su à laissé onu
dic0fieilee n la Cité d Muittréal, et i'a pi être
trouvée laus ce Distrit, ordonu que la Dfonds-
rasse soit notifie, par ut avertissement où avis
durmînuut inété dans duux des joumaux du cete
Cité Ie Oln:óal. ounxt loa fmts etc angue
anglaise ians le 'lMontreal Ilcrald' et deux fis
en, langue française ans -La lmie Cunaliene,"
le compiaraitru elvatIt catie Couîîr sun douta tuais
aprés lac drnièr, itncrtin dli letels iveriiseentst.
pour là et alors rpondr àlai dm landdes Demiatn-
deur', et ilu'à délait pa la di:te Dfederesso de
oiparaitr et du répondre à la dite demande danus

la périod ci-dessu. il sa pueirnuisaux dis Dce-
mtîaileIurs du IrOCéelr c la IcreIUe ut jugumtîttît
commtIlte anis unt itiCause par defLut.

Pr la Cout,
(Signé.),

MONK, COFFIIN & PApiNEAU.
P'.Il. Rt.

27 seut., 1818.

rpROUV E ce natiti, datls la rue Notre-Dal,
i ii iIrcant dil'E ie et litte, siiuppse

être un PATRON DE V ST. Celui qui
l'a perdu pe t l'ar.ir ei layact les fraistu pré-
sent avis.

S'adresser à ce lîureaîu.-29 cîlt.

AVIS.
EXTRAITS DES REGLE S ID I'ASSEMHlEI

LEGISLîA'TIVE DU C.S .
ESOLU, 6i6.--Q'avant pi'il uil résetié i laR Chambre aueuile l'éttlionî our obltclnuir

permission d'itrotliira nit 1 Bill Privé
pour ériger tut Pont Oni esa lotits, polir
régler quelque Coin [Ille, pour ouvrir
iueluttechemin de Barrières, oi pour
acCOrer uà îuique individu oi des
individus quelques hitou ciiiuiiviléges
exclusifs quieuqu ou pour c lrer
ou renouveler clcilutego a du Parle-
tment P'ricviiaicl, uir dot su,îemblables
objets, il sccra donné l niro de la le-
imalnde Pq'Poi se proiIose du( :faire, dans
ue ldes Papiers pblics du istrici, pc-
lbliés en Anglais, et dans P'it dlu ceuix
publiées ec Français, s'il y iîn ic, It parcunie alice Isée t la poriiti cs Egliscm
de arsisss cu T'itonslips cliiipor-
ruit êtru iitluressos à telle applicacionu
ou t l'îedroit le pnlus puliic, s i! n'y t
point d'Egli., pendant deux miais,
tava ili telle Pitionisoitit présenté-.

Résolu, 67.-Qu'a 'avenir, cie Chambre nî e-
caavra les idniiliis polur de iills i'i-
v,c que ldans le. plUe.niers i quinze jour
de afique Sessiin.

Ulécla, 70.---u'aavant la pcéste Susion, et aat
qu'il soil pes'ncté i ciu- t'eliaChltabe au-
Cicun Petition imir obul.ir pcrminissioni
cd'iitr uilire luni le 'll 1 it puiiur ériger

pisoinnes iplui se pîropoiser lui it de péti-
tinnru pîimr t-I Itl, et dIrm.11It la Uo-
li e orloIItéei p lar laRógle oite-et
sixième, dnil onlî t aussi etc mttateuu
temup-et de lai tmême mairet tl Av c
tiiit le tau qiu'1lolles se p se-

lroni de dliaculer, l'ctcnduu dt tprivi-
lége, IJ'élévation dus Archels, espacc
eilre les Culés ou lcier.-, pour lt
passacg cIi-s Cacgex, Cas et bti-
mîetecs, et n-Iionnat i ias se pro-
potsent lie btir un Pout-levis ouit inu,
et les dirmensionsue cdutel Poti-Luvis.

liésoli, 71.-QIetous les Irais et dépess uccac-
rcirmés t car les bite privs qui accor-
cIiit q lue avaittacge ou privilég ex-
clusif, ut lus procéilures y rclativuc dans
cette Chambre, tue dvent pas retonm-
ber sur 10 plublic, et gl'il est juste et
raisonnablo ciue partie de ces frais ut
dlépaieses sit supportiée par vau cIui
demandent lis dits iMilNs,et line sommtte
qti tuie-rt tuas uîîmiuîdre iue £211 serai
déposéetnru les mamns dli Gellicr le
ctt Chambre par lu 'Pitiontaie
avait la tuxImto lectura d'aucun le
Bill. 1

IV. il. liNDSAY,
Grejier i l'Assemblée.

3/eC.--Aucine Pétition impriéue@ une sura dans
aucun cas ruçue ; cuncaUtu >éPtitiion tt
serai ncnu-pIluts teçus t motuiis aque des
s>inaures réelles uti soient apposées
sur lianIs moi feuille d parcimmin ou
papier, sur laquelle ladita Pétitiou sera
eeinik.

Montréal, 19 Sept. 1819.
:> A ém ciublit(s en langues Anglaise et Fran-

çaisv, da lu Canioado Gaeler t\i Gazelle tg-
ciele di Québec ; en langue Atglatisu dans la 'a-
all: O(îillde du Toronto. et en laugue Française
dnt La Caadirn, La 31inire, L2 Itu Canîadien-
ne, t Le Journal de Québrc, jusqu'à la prochaine

éunuion idu la Législature.

EAUX MINERALES DE
PLJ1XTiiGEET

BuRE&u DES TERRES. DE LA CQURoNNE,
Montréal, 12 août 1818.

A VIS est par le présent donné,.que les Ter-
res de la Couronne ci-après spécifiées si-

iéoes duans les Towuslips de Wexford, dans le
Comté de Leinster, au nord du fleuve St. Lau-
rent. dnn le Bas-Canada, seront, à compter dtî
TROISIÈME jour d'OCTOBRE prochain, à
vendre, aux conditions énoncées dans les Ré-
glements Généraux, pat l'agent local, ALEXAN-
usli DAix, Ecuyer, à Rawdon, à qui l'on devra
s'adresser.

Pri.r de Vente-Quaire Cheins ievre.
1 Rang -Lots 1 à 14 (100 chaque.) lb (92),

16 à 17 (St chaque,) 18 à 33
(100 chatque) 3L (91,) 35à45

(If) chaque,) 46 (95,),47 à 54
(100 chaque,) 55 (93,) 56 à 59
(100 chaque.)

à Lots 1 à 3 (10) chaque,) 4 (89,) 5
(83,) 6 (81,) 7 (100) 8 (81,) 9
à 14 (100 chaque,) 15 (94) 16
à 17 (100 chaque,) 18 (90,) 19
à 22 (100 chaique,) 23 (80.) 24

à (82,) 25 à 41 (100 chaque,) 42

(59,) 43 (85,) 44 à 45 (73 cita-
que,) 46 (92,) 47 50 (100 cha-
que,) 51 (94) 52 à 58 (100 cha-
que,) 59 (148.)

3 " .Lots 1 et 2 (100 chtnque,) 3 (90,) 4
(71,) 5 (49,) G (91,)7 à 12(100
chaque,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(86,) 24 à 25 (100 chaque,) 36
(93,) 37 à 41 (100 chaque,) 42
(89,) 43 à 58 (100 chaque,) 59
(Ils.)

C-Un lasertion hebdlomdiire jusqu'au teins
ie la veitle, ci fratnçais, dane La .4linerae et la

vueV Canadienne.-1. août.

Collêgc Ste. .Maric à Montiral.
(nR.ST. A;XANDE Nio. 17.)

:s ELEVESlitverni dans PEtablisse
Lun cours omlet clasiiuie coiiileicial. 1'.

TIois classes s'itvririînt jle 20t ii.dulois le SE 4 -
TiEt lut . La prntire sera uit cours prèpar
luire Anilai' et Françuts, dans lequel uin cînseignîcra
la Graitir;t danil1ts ls cldu latigue, P -Ecritur

i t tctiqute, hi Géographcet Illlistoire. Las
deux ittres foreirnt le commencercst du cours
claiquej. Lu Ftiçais et l'Aiglais suront sur le

IémieI Laiîna oustes lus classes. Claque an-
iée ijitaiiut une nouvelle classe, et las élèves
d l'auiée précèleînte iassett ià la classa supé-
iuire, jesq plu' e te la séiu tils ce ira suit coin-

CITIJtIONS PROVISO1IlES :
Pour la cours préparatoire $2. )Par mois, payable
P'oetr lus autres cours $3. d'avaie et par

rsinvetru.
L'Allenumu t, lItaliet et Ici- Iessin sront facul-

latifs et à la charge îles parcis.
F. MA ITIN, S. J. Président.

Montréal, t sepi.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU
u

COMTE DE MONTRLAL.

A VIS.LES Meilbres de la Cîompacgii iP'Auranco
Mutuelle viciru lue Fu c Coté le Maoi-

réal, , a fir lu prset otitfii quite inzuréparti-
alis In dividîilus onii été uItrgés Ut déclarât

payalles aniit a'îliitu sur les billets de primas
aun date ret lustivis iii vut, savoir:

par ut, lu 30 Octobre, 1'. M. 1817.
" S F6 nier, "i 1818.
c : Ma *, A. M.

10 Mai,
19 "
'22 P.M.

28" A. M. "
" l.uini, "I "

" 2 Accu, "

Et qli les ldits Divideads oi t lélparlition for-
mont i liit lILS et trois huitièmes puar cent
dlovronit être p:tyé, auM liUrOu cld la Comptjciuci dil
celti ville, lI lii avait lu seconîd jour l'Octalir
prochiiii, cnlrmmit aux At-i Is 4îme ut
tie aniaiesu Guillumlîi IV. chap. 33? ils la 4m
er ome Vtitmia, chap. .l0, du la ito Victoria, cli.
17 et 18, Ut do la ite Vieloria, chap. 81, et suivant
les Itéglottntl du la Corporation.

Par ordre du bureau,
P. L. LE TOURNEUX

Secrétlaire el Trésorier.
lureau de la Compagnio

d'Assarniic lMiiue[lu contru lu Fou du
Comté do Montiéal.

- onltréal, t21iaoû 1848.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU
nu

COMTf DE MONTRÉAL.

A VIS .
L'ASSEMBLEE annuells des membres du la

iConp;agnicii d'AssuraIcO Mutuelle coître le
funi du Comiî du Montréal, aura lieu au Bureau de
la Compagnie, Rue St. Sacroment, un la ville de
Mîcnîtréal, LUNDI, lu Serondjour d'Ocdoibre pro-
hain, à ONZE heures 'lariait, all d'élire un
nouveau bureau de Directuro pour Paoée pro-
chaine conformment aux Actos d'incorporation et
Suivant les Réglomntts de la compagnia. Il sera
à et alors soumis à l'AoenbléeL un état dos affai-
res de pl'istitutiuti.

Par ordre lu Bureau,
P. L. LE'TOURNEUS

Secrétaire ct soruter.
lureau de la Compagniie

d'Assurance Matuelle contre le Feu du
Cott de Montréal.

Maniréal, 21 août 1819.

SOClIbTE D'AGRICULTURE.
DU

COMTE DE MONTREAL.

E PARTI de LABOUR du Comtô, sura lieu
MiLMItCHEDI, le4 OCTOBRE prochamin. L'en-

droitechoisl pour le parti deLabeur est sur laiterie de
Maed. Jes MarLs, sar les Côteasx, eni atlat à Ui-

Par ore,*
* A, MIONTREBUIL,

tSecrétslrh



LA REVUE CANADIENNE,

AGENCE POUR L'îTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TOWsHIPDK neIHAM,
jer Août ISIS.

L E Sou s 6ig r, Agent prépo ué . par S aO s kve'l-

lence le cven1cte E iL urd
taliseents de-ITerren( d- la Courion da.l.îi

i Comités le %léantic ct Shrbooke, dOnl

à ct v eui veulent et soul i mloyntoe 'y li'
ue sn ureat n-t tempofîrairemeI , en l î
tn ure idu Sieur '4EPiniiî tCocUL.ovIgS, au s iLacN-

olet, cais le Tuuriwnhip de Ham, sur le chel o

Goasfnd, où il recevra les application' de cio.

tous les 'ours de la :iidiie, entre 111' t't
eurrI el'aîint-mili, acompterdu lI'I

jour de S EPTE \ln lR i prichaic. et due la iel,
c'a qu'avis iîlétrieur itt tét pub' ldu ch-npmwni

de sta Bureau.
Cienquane acres d lterreN s'reu dl à i tnut

isolrns tcé le ix-i-hrit an<, et sujet le Sa M.'i
nili p 1rcsenteram i dl'unJ ce(Ju'e•at dl. tulub,
sbriété et le moyens d'existnce, jusu r'- u'

li produit de s lterre' luiî.ne le mîainteuinr, '
Le personnes respeciables et eoiaucs.

Le uporeur le ce certificat dira il'A îut n

les cristrri) oitu, -on le, s"u u,

u profesisioi, v:il rut t;i, lu' iloli et

femmu, -Itnhii il a d'eîfnts, le in et l'e d

ehau, d'oi il vi''nt, s'il a euI.ru 
1
pieh

propriétés, et daîns uel T'wnhip i
lie.

Lvs coutditiotnsl dubillet de lIocatin uît - l'
nreul posesin dos un mois dI la lmuuu ii-

Iet-de mettrecru état de Clitur-et rapn un ,iii

douze arlnltu clu l: trre cin latre- annie1V'',-ohc'i -

tir une mnnaini, et diîe réiiler eur le cil jei-unl' lu'

que les codlitions d'etablissemrîent 'ient ce ae-

com1plieo, apris quoi elemunit le col: torm dru

d'obteniru n titre lu, propiuitê. 1.' f:iuill'- coru-

prenanilt piiemIusl eulnii .ay.iut îlînt "i listtirre qi

dl l'ubli''ationuî dLI tiieie i du reiulen'', ur

qui;les-iltîdéfiiclm'îcu, vouli, cu is-i9- t-uch
lut. .e dtiil d'c'en'liuut trI eoe i""tito
calr.lineora la p:1 te i u i l ot' tlre al-

giiié qui Se veil mli d'ui' a (lit autr.

lOa p.m:ttra ti †ci uicut ) bitenuî le
gratii d'esl ;uhleter j iq't i a :'t' ut tutu''

ain ('cut ciii lunt' ils) l. a lutto e e l 'i'ui, aml".i

pay:d u'mrii, h- . mutniee a piluiili leur 'r-

ier cvntut lu n cent scie'.
Pour si 'reulleI au h tutu d ' '' au u:

Nicolet, ls iiuu II Ih-tuit dle Q/i uhe -

viit p nî iîliu e. chuii'î l G- 'rh. i .. -m ii i

cli :iLu enamtîn a St. Viuî' îlie i lai'auîuc'u.
Les labuit:miuts hli Ditrict d'To s i-nm le iusmt

lu eh'ein . d,' boir îm,îu;j a y,. ciltvmnriit
Sunerset, er celui Lu lPtit St. .mi'"i e-l P

par Ster bruooîke.
Ceux du Dliutriet dé- Monitréal, îcis'Imet pmli'

las chemins des Towenll-hiîs ai St. i.tti u la

Rivire Chai!v, mà Si. yacith eti Soe., ni
se cumdro a Shrroke, d'onu lu chint Giurd le'

couioras i l'auience'...
lor.qur le hiini i Wl'attoini amaet coilnilélèe,

la ronule par lichiiu et Danvill dans IL -

hlip) île Sliiituî, oriir une' comuticati: iplus

rîoute avec la resiîeice de 'agit pur le:, Din-

triets le uMniréal et dles Tmiî-hivier'.
Le sul dideerritoie i rablir esl t lmt

'uneI liunii qîilt, couvLeut uLd'iraIi et le miév-

ier sir les liautliiirs, et îLe trie., d'uulitée t le

cidre LAnS lesU1 11ndîils plus tas. Il .hy tuuve du

bois le cuonslruelion, beaneoup de ouvoirs d'au

et de la iierreilt chau .
Lus prmi imux chueinius terolnt ouverts aîx friid irovernemnent...
L'Asoiadtin des Towusips s- pri o ulu bair

les chipelles, îles maisous d''écuosli et d' entiletuniil
leurs maisionaires.

Il no mit pas y avoir('eelusinIritgIine dans

celle cohsisIion, mts on ilviît particulièrement

les canadiens qui lie peuvont plus obtenir Ile terres
dal.ns les s aiIi nrie , aproliter Vie oc'anmauss

eavorabiule île s'un rntî-u r riiiment, uet dIa

uni lcauliu qi uiioffr les p nli, iamitu'os.
.s cleillius maiinîtiaui pjit de uen,lrue'

tion, sont:
lo.-In h'i' doti il W.tto trui 'l l'iu'l

dnl-ei du Twnuipi dl Slipto .. irl les iii us-

ie t eiiqiu'mu uaig dle W.s , tllaiuit aill-

l'st jiiq uà l'iintrsaitiim dbis iî inel 't îîuiuiu'ilu

ranigs d.vu Townhp, et eIioiniua tn'e cus

tii vers i nniIIurl ju- qui' la li..i s oi
' i ' ln i iliTownship il. li, nt. pli, 'ntre

les pinie'iri eh sueîcondIra' I.: la dite Anu'gmlenî-
tation iiijnu 1pi'u loit intnîéro di it, ois il riuc'Itiura

l Chein G-ilurd, (n1 se Urlongujusul Wollu-

townî.
i ldu i utir ils clé clhettinets cà pui-pris d' d-i\

neuf il1Ile.
-2u--Lm chmluii M': inu, paritaIt du ihr

Goiord . sonliiitursection avec lu-s ligines tn-i
doii Wqul Futows'in, ee gin travetsnra dus tu inirtin

IId-esI lit iiriloirui enum:me t apule St.
Fraiçuois dans toute Sa lorien guur i nusull'lul iue M-
gatiic, iiILtlnc u'enviiminii 17 intiles.

:i.--La cuiinuttin lt chîmin Iilntn de lu

ligiro suduel. 'sr uht Towuship L lit.nlimun ui
forrnu la ligi d-î iomtés du Slhrbroou 't IeM-
g;uitit) jusui'. la tino nord-est lui Tsihil'

Langwick i sur joinîlre ;à lun point lu benui iii'

conduit lt Inild sur lutablnissiminiit lu la'n'

I guio îles Terr île l'Tmerique l it.uIliipLe. L
Ic'II:nain L:tuinni t ,lejli ouveit dc itui St. i il-
çois dlue lai lIauce juiu'ia la ligine ul comté.

'r Lu chemini toria,il ptnlt lit utinuhemm
Lmnbton il sonitiiuie-seliuui ilu la ligne sutd-u-

liu Twvnship d il inetd siant la lilin 'd
coité vers l sud-st jusu'tu 'ausiliiîle Ia li
ner, où il prenirail une u irci ud-im't i ti-

vers la dit turitoireiu pour, aituwn.i nde I:un-
len, tomber dîms lu chn m dI Otr limk, i
couitit ai villne île Victoria.l u'leîiuukiued'cei
chemin sr td'environ '8 mills.

Ces udiîntils nchemins rvroilt ouvert r vu lin'
Ongenir ils 1; upieds et le terrainuil'' Chaque

lIera livisé it lots îLe 5 )ere ctmiî poilur e'i

donnuèi gratilitemelt.
'OItra lIn chemtinu îiprincipal d ueihuui lde eu'

sectionus, il y i-auura ln tou autres (mii 'l aq
côt tin premiiir) de tracés sur toutilu'I ndui lu
territoire, st oisu lnsqîuenils ldes oictroiss Ia[iuts de 5

acres seront éoalaoont fils. iait 'ommtn sur u'
cemltnitns auildituuinnels il li sera ait pie lu' 201 ur-

niment d'altres frais uti eetcixd'rlni'nam le
concessionnaires seront tnus d'aouvrir le chemin
sur leurs davanturas rus cotives. '.IZCRC

. 0LIVIER ARCND9,
Agent poir l'létai/blssenucl des Touwnships le l'Est.

8août.

AVIS
L E Cormitd Central de l'AssocIriO des Towns-

aà[i s ticutiden adiccs tous les LUNDIS,à7 cu-
rea et d.mn P. M. Toua les meiumubres îes dilfércent comtié.
ocaux, ain i que les citoyen's memubrI d :'ussiciIiia qui
désircraient faire dec suggestions an comité central nu
a avoir quelqu'information, sont invités à y asuister.

Par ordre,s1niis J

SALSEPAREJLLE
DU

Dr. Townseni.
mUER.EILL. :T BTl:N E:DICTION DE

L'E.POQU;E.

1 ET xtrait e-st eitenui des htl:.I.''s
'ii t N I: Pi.N'îT'. jde-t t Ll.iiN--. 1,' -un, l'u

m ill marclI-, s.,quahté plus aric1e i:l huLu .i 'T.-
Ill îF.U Il. r i asu m: i tuitre' e''nyui.îi)i i c''uiemb j*u'u. i.
lei"iut îOil 'r.cr,-ans n.:cui île 'I.i .' tr,

. uri p rii rithdenll t !luI e I S I:·,trin illu ir t -

lu ', ures reml Ici t que' tout enl c.i'ou t i l i lic.
l id 'unue de la r'rce ail corpu. lii ,' s r nuleces

sL v r lue.ilî.ineut auts-, l na l uil i, r li t
'le l'uniinm:t' du ·. mb111 'nul lal t innilM u iti -- m Cdu

l'tte:12 ' t Il. \t' 1h11 \l' \TIiNS.-Di s per-

sume, dnh netîs istimite i îIthl e L e i id .li
m di cin: 'd.i i' hi nub il.lu, lu lu. rin e tieiii' ..

u s. N'iyee · ,i chii i h lu itîlI n l a t.'mlir': ''en 'te.d

ml-F'ICIIlI ) l.N 'u\t N'S: îî:-u h:T'x'T-î'sNH.
1 ' q.inuine . W . .\li' .ar membrN ''i Il' t) 1..T

uin .i: : :p; , i t aIi tblu rn:i i' t E' tt-Jli
nui m, i iy al' a iii ti.i uil t ' '' lpi.

1 il rir:l'iitt

}uumiruy,' j. ncr, h 117.-Il y i ui ,y r' laus ata-

que l I l enl.enî.u, ct t'uni li. i:Y.l Ie ti lnb- IlIs a'
'ut deitC'1.îabruiit. ni me e-cill iV.-Iver

l Silal. ircihile d,11 ivr. 'tuw.c ., - ti Ie nsi'iiti 'u'ia.
.. r apl'n:s i risil. x on t is i te a . J'at

trIbu.,i Idonc e.blitu etre à 1 4 1..: ' ile J'Ai C.Ati-
oui n pr,: 'lre, e il u litel, mil ier l en siir. .l.1.

e si u c onla:Ie u'. r' n i, 's .,'1 1 nu ' i' ' a, î ''u -
nu-Ll Ium euI' il, niuî"iiiiî l iml i uîiu

. ''un 5h'i, lne '.15 twI ilir h mir ilitliies Ii ha u l-

l-, 'I dI el: le h . î. ni ,

i. W. .\e.l.can.
thU'.l:iSllN 11W.5 Itunip0 I·.l.l.î:.

bu vuf...r i.rtic lw urilun mah hnu ,ls's.u1ir1nhbr ' o1.

in it . Unli lu i vient anuih I run'- il' u l. d ru i

pmnuneii' ;pliriui uhdunuu1-i meeinu' ii i .

'[lits i i .\ x .
II. · ' r 'ni .t SI 'mu i v \ I .. î-n r.--.'n p

de' iiuli' iinf'rie v '
1
e trîoi, île iiîn ilall'' m i'lc'4'm u-

ds rnluui uit ii i 5,rlve u'-xcelt.lîte ina rii.a14 L

I., pli.s i',ils asî: lIn, t.iient lf't cria' il tr
il '''un îlde nuire corun 'itium'dut 'lut flii li u.'iC re.iu

le inCII uLs primIr ml ruec'nnisiice.
N qv'. li- re..pi-', cme.

lIr muir, 1 17. t i I W . t:lt.\lN, tlI V ,tr-s.

.Ux Mll:.tlF.S 'T .\IUX l'.\l'.s .\1 \mtiî:l.-.
l'ut eixrait lie Salsepar'ille a il - ' ILruill l a.

ru pour tre cliloyé dans le, mnaldil lies f.rines. .Il-
cilue''iunucquiparr iutietetiei:critique iluple m.
mir de-[ lait "'' ' deirait ii li r ,l'e MI -) r ce reiin'-

île. Car c'ct ur tipru.iutif c itre Ilu , 'rrible ta mlîlies
aixque'lle lus Imuioes ucnt sujette, à ce'tte épiiu' i, leur

%ie. Ce p riule pit it dI il'éc e :1 nu it lluuicirs 1h.
in is ir l s.'ua l In ' t n m eil e. u'-. Elle n ,' t p.,

li s sel-o' ur ails ju'îu'uxe'îfl'îhhuiii rriunîI di de
pibr , nov mn remer d i n! 1rfpre s ui1ti r la nature il

lite a circulrtioIn . u I sale ut cru umnt il s fes mur
mii''. F u tvrit ' r.n.- eti iiimiiient prénienms

pur tlute, les iallius délicates aîuîlnuîlles le' teine,
unt sii itu'et .

Il runuuîelle tuit le systeume, ut lt'éniIr'eri nuIaturelle, eit

ói Ir; esan:;, u oc ar rde IdIrangeent, :s

nlchirIl y m coinme re Ilfat ela liritdeuî:'Il mhll.ci-

u1iiqe lu'on vumnd 11 t.r ls l'itleue'î ethe z lea fLemume
pendoaL ulers ellaIes

JItUNEtS FtI.I.Es LISEZ CECI.
V'uis dbt le tîint 'Ipâle, ilt lus yeus saut app'sen-

fil, luit îtui mn ifuri t cîîui r lrteI' il'i bnul , t li tpe:i
i-t rude'l'! t Iachîtu d. r' u ri i l, s i g11M ii i u s ee

1ppn' u'tin', empul ieze inluiileil. 'I 'lins i sl-el..
rue lIàilld lIr. Th''I Irliil. i'clm 'u w tO a iotre ia :, fer

dispaurairre isa rili r~ et Iiih uuii , smui-a redr.Lt
i min, l hi lieLI ii. les yu.'Is, lu bI n u' e 'tru' ct tint

rose e t PILr , l ; c on Il t -· ti L tint!e lt

lie z lu" . HLI s 1 m r11

mît \N l) IL 'M .11. P ' îlî'î '. 1 -;I"'.\u\ 1.s.

L , uulse; mr il D ru lI .''ru ...l · ' r.i.h alm n
I vus iu'. L.î 'u su 1 ni l l ni. ru..l.l.' ,t ii', lé,

de. et ' i 'in l'i le,un Il.'ur, ll.u' l · rn i' ru ,,

uitriw î.ihiîlh.., 'li 'inontuunenuî'î' il' Ii'în, hII -,-
u'nru ne uis ti i îri-,tri.iin ilnler die l i , i mi..

pui. ce · io n np Ie e1W d t , .1 1r , 1un.s een.
lu, 'riali Il lIll , ii l lu hu i acuil il.

i in 'n's ,Iirurreîii .i î 1iu le , il lu Iiili.m s
lu'ui S: ar ,ill' , r lu I l rp I 'Il i . In ir-, nne'

'pli s'nt t'ibl i eta'ilimu :'t iulu.iu, e,- ILi -nir r.e -

umu't' leeinuîît rapuIî'lîc'in p.ir îîîuî iillimuni'c roiiuh ,ic il

plinemd' riuv Il. Il con im'nutîtmlat lu
'L curp h.uîuiî blîm eu' eiI' q i eut lc C.ms: il ' l.u trili-

i1 i nu-' e I p li'' 'Ii unhl l '.- Cire miii.uie sil' lue i i
mure i'i l-lir il', li alliniîi iih r In 'ertif'c: is J.:
gîériiuII uecomlis p. r mmii-, m.Is ulilsp. m ni-

ri i pl .rfsnii. ullid i jtlwu' nm si i mîs ru l lu le i
,mIilut île ulle m'ail r'en. Piuiw- m'ru-il

f.irmille ui n'.î'it p-u, t'e p' r ,, rî,.un ir empî yi

p .u s itillesumui d e h'e' reuI e, unt lui leus n ent r.il,,
b: i Imr lue, sytnyt : , . ,I.tt r ,ita,

nulahdie lui: mule l.nleu.ui' i i nie d lu'ii' qu'il 'f u'
1 C' n e lii 'lle. :uint 'lun il' ileeE' t' n j''rie.1

: ete ti -n en , :I., qqui In: IIlItaeav trum
t' mnirei.Il'lu d.u-tu i '' u .t l 'il i '.i lle ;iv l mu''
uir.l.-e '' mle r r un i ', I' lrz e '. r iid'

S.ilui'g.reille' '-i 1' o'mi lis inî'teruetionîî glii mei' furt-n

'elle.sj ut ur ou . lu d jirs ripr e l s. l u iitilu '
a"i , i . rl.ibh' enti'r,:une'i . Plin mi le îi-c sn:u.1n-

e po r c le in lu ''e reinled' .L liiLl i lc'îi -lu1  me nm'eîî
'vu su' l e ihtiair 'lu' le reci uî rem l '. le re nlIu.i'
1er ;lui m i.

.lbanyl , tI i lt Lil. NI. ID. Nî00p Ul
ai ri'ni il' :if d el t il'' h. lius-ni.

1,l U rt l'AT : I ll'T i titi N .

iet îlpirI ltileyi aî lel ,
c lu a pi erIs Ile limiinistimwn, 4 1'.lus siet

li 4liris i ra1l iv l.lns
M) ,. uoin.-uNIt mii ir lprn i i ls. luma.

ur i'lunelus u It q.ipi',l li l i ruit i cul.; leiiit i -
Ii ilou l.ilf reille ,J, irra c ' la mahidicL ui

syslmi.', uuime uaird. le' niuclneb ti le I ai suint dans eu
tt d'euulîure.

Nue.-Vuîk, 2" jumilt 18 15.
li. T'ai'ie'il : m t hîr imimî.ir.-ti'kpuis rhms der

irai., iii, ja'ais i té nu, il'rant d'hhurriles uh'îulenrîs rhiu-
mat.uismnahcs. i aluInes fois jc unir suis ienuti si mal mule je
ne' npon i, uiuer 4 mies afflîire'. fu ii ulnsi le îîum-
lin o. A 1inr,/ il' s uamî-ir lu il.iris q el quei ri j àiîaius ii loge

de votre Sl1pareille, je smuai c en uier npour voirl i je
puaurraisu n retirer quulue suiugemut Le lunmg
m'a abandonm, et je i'épirouva phis auc1une dulur
rhumatislmC. Ma sauté n'eut im lire lepuis uie j'.ai
suivi ce nraîiîitremet, j'cn uii frt reconrnuaisnat et
j'espère ule votireemucde ntiedrrî ale viccS qu'il usé-
rite pour bni tilicacité daims ctcierribles mbaladies.

Agrécz, etc.
ItICII.\itI) JONES, No.)8 Doycr-st.

CIAtCILIEIN' 1E SANG.
lisez. ce qui nuit et ditcs, si Vus t'i sez, que la con-

comptin et incuracle.
ame-.vYork, 21 avril 1818.-Dr. T'u-usend m Je pense

réellemnt que votre Salsepareil'c a aidé la lPrvideicuci
me sauver la vie. Depuis Ilusieurs aunées j'avris ma

rhunte très dauicereue qui ie fallait qu'ciîlrer tous e.
roi vs. A Iltin e crachuids u sang ;j'avais meI trunnpi -

bueje ne croyais pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps quej'ai employé votre Salsepareille, et elle a opé-
ré un changement remarquable dans ma perainne. JLe
peur maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de salg et le rhume et la tru m'ont quitté. Vus
pouvez done vous imaginer quelle rclnnaissance je Tous
p-rte pour ces rcultats. Notre ibéi'sant,

W. I.|IUSSEI.L, 65lCatharine-st
OPINION I)ES MEIDECINS.

Ceci 'ut écrit a cette ii de certifier que nois souli
;,lé,. Ié leeis de la îlled'.Allre i, avoune, ei dilé-
reites l :asins, prerit lu Slseparille du Dr. Thon-
sIl, et que lius croys qu'ecle ct la meilleure prpia

ritiI qui aiL j.tiiai, té titriquér sur cette place.
Signé Il. 1'. PUI.INU, M. D.

J. WILSON, M1. L.
Il. il. mlittl;îS, NI. M.

Albany, I-r avril 1i15. P. E. EI.NlitNLJORF, M1. D
An. poir Nliontrc.î, ri. Iieautl, rue Notre-l>.

. ., it cirn de la rue liisceuurs, devant l'llLel Do-

1-uillvt l8-19.

DE

SANS l'\! PlLLES lANS L: PAYS.

N ':thli i la : iîees i ni iitréal, loir la
. ent,1--v i i, riles, e propriétairv

II c uv.iiinel qui r us crtus eimîitico ls le our-
ront linliuer il: Clie: rceeri:aitre amipuileentiit leu r cili-

Ce .i p.sé, il iite l'attntin îles citlyens îe M'oit-
cail,it & eviirons,, nîr.l:nct, mairs plus parties-

i îreent le, Sl'lri:i, et îiatrei h meil, d recienci, a
fir ti ' i o il I leirs p lité,, et voir leur'

ll e l'n.n fi pi' i u l i i pr té leuri :eiir i r -
l*bbip. 'ld·,jpei.:nils f.iles, iile:is nircînt e.îîtri-

b r a s u4r Iiiiiii.iteullraite, en reiidait téinui-
n.e a leur mrrite.
La supfrieit uds eaux nuérale', sur ce qui c.t d'i:.

mitilatiii, inlventée p.tr la mai de l' i, eut amise

par tii lu isa t;i car, nilus ce rappirt entrne das
:ei dtiîitre cas, ls ,ir,rt, hoinaii- toi:nbeut bienî au-

si i lue l'z ire liviii e la nature.
Pîur puritier le s-in, ei dnneir lir la viviuerur au sy'-

tem. Ici auiix île lt;m:t iri rc:'nniu-i ar crux
qui ni u ,, pr ivre suis é esi, et qui que titi't ru-

e'nmlit IL cîmernî, et e hie d.ill leur enflae ur
irler ainsi, el- s -ut été epluyioavîec alt.ae udans
il i va, d' 4i lluion de rhumaiîtismîe, et des: gîu irios

del ri lashes1 ditferenlt ,onté t bten.ues par leur elica-

i. il pri t ' J's i se tu
1 

e raIriîent avitrés de
i tq s i ie. de veiirut nuire le l'eaî d: l'lant.a-

gIl, CJlin elle, y tr li:raut Iie oiielle.

.1GC.\S A ylONTif\' i.:
PlR. PICA13.T,
111 T E l. i i:llFl.!!C
W. E. ll'u 1AN, Ecr.

Apîlhicaire, ltue .'Gill.

CIlARLES LAltlUlE,
Proprietaire.

iifnet, Ir. arhit I I.
C'îot .arc tti r liplaisir quae 'attire l'altenti'n

publique ir1 lei i.iîi minxr:l 1 de Pl.iutaq;iet. .
.îliuite ias à dire qui'ieIe . edet totes les quaitis

i i les Siîni supérieures . touteu les autres cis dla
'rlin. En ayanit iutI ulsigeimai-inîem'lie, il e't dle min

L, iir il, rendre i libîlu~trm'i;;ug ci, leur .tveur
i t de le à ceux quint itd.ja tédués. l.eîgînt

de cis cars et agiréable et leur eict est salutaire.
I.. lASSON,Médecin.

Nourit Luuca-reu, le'2, juil'et 151<.
Jle S uu.ié, eriifie que pluieurs pernes, a iii

connaiiuIe,. y.inrt fuit iiiu de l'eau de l. eurer
mîintéralede 'la ia;;ct, s'eu surît bien truinéves et sur-
t'ist unt pruré de grands soulageuicuts dnis les cas
le rii;i.tiîuimi.

Isrr. I. P. . LEDUC.

.L rrtirle lue ma fe:iiine, troii le iles etfaciîts et moi,
tii bie' r:ds u typhîu, les lcters nuis a ilent

cid.u'iIesNîlu i n0, is"ye therhlier Ie l'ciu le la
eurer' inileraler de Pl.agm t, et 'rua ai iirecuvisrui
Ssaniti, avce i.a :.ie île Dijeu.

Petite.Natioln,21juillet 18 H.

t'' vertifr' piri lus lvunis gl'ie'j'aui fuît use' duvrnt

lu t' lun i, . ''.ls miuerlui.: du l'lanim et. et

ipi'elles luim 'i ifi h ejuiyale bini, et pic je les cruu
,ulpérieurnsa ctloiues autr& île eLc'pece

JiILhS S1cDONALD.

pu huitia mi ,je v e rhis Ie ,anz, et dh.'is hlnil

'ijiu ' ,i e bi de l'u minilrîle le ntanet je suii
mi ei t Ies rieu s'nt elles dî vo q vu'lItuaient.

AUGCSTIN LAI i aNIME.
NI tré lu 15 ant 155. .

Ayant éti îierniereenut rveenuidanits mao ccnhambre pei-
dLantiileu'ipa'u r u, ids dlie-rs que je renenîtais lou,

t lu bl cau. slw t lutnu ' iu e', le I uit ac-
comp:tlu i'ii.: flrvi-' dy,e:îteric. J'ai faut dLunluida et

:i- ' Inn l'eu1, ls sre c'de: lîduPllanta cuCt, actuell-
wi'' suts la ..e.iin deM S. Chales Larocque, Seniir,

l le i' u ,is i,e.'uiitnu iqs le tut c.i, que dl'à p'i pré
' i s. . je ci 'i fi Iar l mpr no te , 1 u avec la i;r.ee

Dil - i , l'Il r."r i 5it'1, nie It c i n l' il .upre
u''ir l'ait 'rat d' l'ciii i'uulile. D.,muui-'îus moun suing,

U I -'au Iluut molI 0K

te erntif, que depuir pluieurs anIncils le s'unîTrrais
h 'rib l t Ile dolt:Iii r ihuuiumtium les, 'lunl.:r tl s s

oil tîlil.:uîiist' .lelu. îîn'leu'li,, il qjî
1

pe, ais r

ai'ut u l' i l. lau d I i , i.c mu ri le Pl n l ieh't,

le inst gicquiL le.:ns ' 1ne truie' coi te:ueuut

JE A N-iAT i'ST: L1.CULel 1, CuIt.

. étécrei' gej.i é lal.é del penihnt dix-
hi uu'i-;'rpiu' j'ai ul

5 
danîs 'hue l'iibleue~ coniiiuile à

ne' ii.î 'ir mhib il t d'uiyait bui dteuui dePlain-
t;e t unît NI. Cl. hsI.Ilaucque et le proprtiétaire, j'ai

vt, p.l fiitemuieint gu7éri.
5l.AltUlltlTEz PLON.

Pttenrîet, Il a''ut 18H.

hi lirîis 'Ouis sermncit que quianld je cesse de boire le
eu île a nîouirce N Iurde l de P .,lla.ient c uut
was leut conrîule'd'lu\. Chu îrle.. L.Rcgte,m je suis 'ii

pilble du: ru.plier . kict ualfires et lurpu j'eu ibois je

PAUL SABOURIN.
Pliita;enet, 8 aout i K.

le certifie( Iue lepuis pluNieurs rannées je soulTrilnis
rriblceen. de dluî ru et je n'avait point d'apétit, et

qu'aprcs arl ti(t usgi de l'eau des Sîurecv le Plan-
ntuappartenant a St. Charles Lu lbucque j'ai été

paoriteent gai.pé . CIIIAQUETI.U 'TE
Mîentréal, 30 aout 1818.

Je certillie que perilant 3 à 1 am j'ai enu une duulene
ailge lais le'' té ut pue j'ai C iun cusayé diférenuts
reméipt. uis 3à I emiies je' rse ieuuis mis nboir-
l'cau île, Surces de Plantagceet depuis je suil par
aiteinenut bien.

DANIEIL ALLEGAY.

.J'é1prouv'c un grand plaisir à appeler l'attentin Innu-
lique sur res aux .linéralci du Plantaeinet, dont les

excelletes ucialités pour rceturer le s>stane et lui
donner la force, tue surît surUpasses plr aucun en cette
province. Je dis ceci cin connaissance de cause ayant
bu île presque tutes les autres soiurces du pays. Que
ceux qui sont anfligus de niaux de tte, absence d'appui-
lit, etc. essayent ces caux et leur succès est assuré.

IL J. LARKIN.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MOTRÉAL

-l'ongr. l'Erque Cut/olique de Montréal.

Btreaut es Directeurs,

N. LuRoque1', N'. P'rénîienîht seph liourret,
Firanci hlineku, l-l.Muibl:nd,
L. Il. IloLmui, Edein Atwrater,

Dmiaic n laUssIIIn, Barthiw'. O'Brie,
Nelsn lDavis. javb PcDVitt,
Il. Judah. Josephî renier,
L T. Draunmondt N IScut dm p:r le, présentes, que l'ntérft sur

S tLus les r uuss D pts faits dis cette InSutituti-
on, le 'u caréi lu- ilt Nl R.it j uvr d'Atr U r prochain
ser aum uxs ado\Q' TRF. PAt CENT par AN.

Les iDur'onuit reçus tumus les yurs de dix à trois
heures cet le six ài hit ture d·is les uiirécs des samedis
elundus(le fetc, eceptéesl. Les applicaticOUs pourautres

allaire., .miu.rra'Intl'ttentin di Ilureau doicuint mtre Cen-
voyncs Ici Jeaudis ou Veîîlredis, nique le Bureau des

Directeurs se réunit rzulierreeit tous les samedis.
Cupendant, Si les iCireon tIes l'ei:euaiCnt, n 1pourrait

s'"c i>ritelem m u pp ica-lieînll'saquiàseraient faites,
liln tu .''ire j u, lu -.1 mainle. .I'ueur,idelit etîle vice

renultcuit tus les Jpura prenmts au Bureau del

JOl N COLLI. NS,
Screéire et Trésorier.

Bureau île la Icnl J'hiEîîî.p:rîs
le la Cité et IluI Iistriet, lIme Si.

F'raniiii-Xoaeicr.--t juillet 15..

BANQUE D'EPARGNE.
DE L.t îCiru îr ir s lærueurDC iD 3aNlutEL.

EXTi'til .
ONT.ANT dûe aun D1m'epitairesle

31 lccermre lI7 .......... £6-2673 Il 7
NIuutantdpI. dl.I'hepui. le 31

déembrrà'e"1edate..... 412 0 fi
di retiré do. t.i1 16 I 1iS i 5

Balance due amx Dîüulire. C' j1ur. . .. I13 II0
Par urde i hureau,

joliN COLI.INS,
L'îiauer.

ireau di l: lanque11 d'Eparjne
de la i'ilu ut uil l trie.
ituc St. Iv.rani-Na'ier.
Nlmitréal, 3 Mmars lvi4.

L.i JIEILLEURE .IEIECIX'
DU

PUMN EIS Er rmtIn 'l'E, AU M

Mi runié par lt !w h r'h la fiuult nuéi iie
u' lglP lurr', i/ ut » l, rée r:m la i-

ducine la phuisu r.trar.iir i lu huis.
' ES imulecine' quir mmmimut de u elause et deIl

J ré4li,', cume l..s Sml.pareilis tit uiantS, n'-
noel N ce que iOn meu uae île phi'uïs 'grandes

lutills aveaunt qu,u'le is lit'ihunt pr'uudîuire l umouîilre
nhcmnnit sur la santé. Le lin ./e la Forét sct luin ar-

iele tilt à lit dil'érît. Il e' cntient aucuns se rops
piur lui iiunier de i c' istanci, mais acquiIrt sali

t àStesquis c ' exellentes qualité: Médicale, îles pan -
icis émumohes dont il est eomposu. Le Via de la Jerii

cnrtient touies lus vertus li
CEIiSIEL SAUNAsE, I. LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, EMT DE LA SILSI*PA-

IL LE,
\vec ul'tres propris, beucup p

1
hs frItes.

SL tute cncentratin li rend niie ils meilluures né-
decinus tirnu . unis qi'ute simple bouteillu' suffit
epur rstrer lut force dmu upatient laig'ureux et faibIe et

rthil'it forLtemuentsa sauté, chaqie do! danhrne des signueS
dle sîs bons iufpts mur lui euîstituti'n. Le I'iu de la Fari

est recumma li, lins I termnes les plus fiirs pour les
s'tilesss, les 'ettiutu dlicates ev tmutes sortes de

d liîîtés. Il 4u'rit auusi tu les le, nalilis le
I.IE,TIsi, nie, lors',Ata i 'ED Nenrf, Ar-

secTtutN DE BILES, IIcnarsie Pewes

Dî'.Ptritu. NIAut. unEs nues lEM Ennic, s euRo-

rUIeS, ET T'u' Lln.s cAs RnEs'i.TANT
St'A.U" NG o LEs MinU-

nETTEs IliltFUI.Les
nU Sys-reS, .

il pJ1CTIO1NS PiIU ti lb Pt.N :1. E 1. E VIN DE
LA FUjltL.T,

P r îleus jin 'persec', .dIus pleies vucilléres le
ta!e u la m uitin dI'îun verre à vin, troin lis par lir, ui

sui int i:s rpuu. Les dui' et les Persni le
alts dlicateà duiveint prendre la mtuiti le la dlae ci-

dlessum.

Ili. les is u pliitionest néecuSuire un devrait
ne srir udîles lilult't1,sy pour clumer de l'estimie,
la hile et mtres umatieres avant que de premdre de (n
'le la Furèe.

SlUVE DE LA IO1 ?'!! !
Certilicat deI .11. It n.unilu', l i cituyen narquan

et miull t ut' NIwr hi N. .1.
'/a De,. J. Wi Illusey .- Je crol que vore Vin.de la

foreet vnul, Piui 'slucoiertes ciu surie, smil ce qui nia
saié la mi Jétis prpemori, j'a lrSue j'i cmlimncicé

à v'n preidire, aiCe I'lIydtrpisie, lesI lîm trrhides, et

l'Ahu:ni. Lorique das cette nreuse ituationi'n
lime pu cirur vte in lI lu Fot CIet v1s l'illuies, t ua.nt
qulle j'eusne finit la premsiere boutille e

t 
la première

biu le os pilulu'a, je mim seuia beOuc rupin tilnmal

corps et Ies11 1me1r. glii o, aient enus, diriînuerlit
i u mnt. l.'i-pèrîlînce unie vit que je relevieldratis

inu apr n,'ouir contiimip de drndre ais uuî.ciii
pen mt mi min'us o ei urse., j'étatis ehri entmieenu

Ies hIrr:ïtes et de l'athme. '1uhvai qi m'u-

unitmidamii.muginr Si iminelt anait presquedi-

rt. J'ai cumin imi me urvir lui vois illéeimeSi jiuuuqu'à
préent, ,tuje juisi ud'un msautin uni-n rubîIst q1 ue l'n
pmiie dsirer Iquique l'ai 1us de oixiite anus.

.l'attribue e'li ereieit à vu ecellentes médecines le
reiurimt de nui vnté. Plusieurs de mrtes ivisinsi

'e saut seris ve sues lin ls eus ires graves, et
jr puis avec juie les recouînnumnmader au public.

Votre très hmuble N. NI.'TilEWS.
Nervark' 19 dlieenmbra 5IRI17
2 pt celits eurtificts de ditfurau ilocteurs, men-

lires Ilui clergé et ind.ividuî très respectables ont été ilon-
l, run h'iage des grandes uérisonu faites parle

l'ni n lu tr l et k ilu/les di Dr. Halsey. Parmi
elles e'I celle le NI. .11hn Symi de 5u5, riue Puarl, New-
York, -guéri d'aune aflection de flie ct Iauvaise tou,

nîs avoir été abanonné par les physicens, qui ilé-
eucreit que c'était consomptinarètée. Un cufrant de

de NI. William l mers. Ilradway Ni-Yrk, qui était
nIlligé de la scrnfule depuis quatre anus, aété guéri cn

îis le six Mamines. Mtary J. Brnwn, fille lu Rv.
J, I. llr'vn, attuiliée de cunsonltion, d'autre, des lié-

morrhoide dle déillitus génurales, îde la gravelle, de la
malantie des fe mmie, etc., etc.,

ANgent liGénérsl:m Dn. P. E. PiAULT, rue Notre
Ihllme, No. 3, ut coui de la rua de usecours, devant
Il'thtel Doneauna.

NoTA. L.es uarchandsdela campagne qui désireraient
diienir .Suus-Agenmts, a'adressrt à l'agent géniéral.
(Cunditions lreu libérales>.

11 juillet 1818.

LIBRAIRIE CATILCLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
oV. 1 h ue St. I'intcent Mlont/réut.ON trouvecra conustamment à cette adresse un assorti,

meut île lores et de foîurntures d'écoile, nival
quî'unue variété de petits livres d'hituires et de piété-
prupre à être donnuées en prix aux exuamens. Ls tout à
îles pria cumin réduits.

il-- '95 i ICJR

PILULES VESETALES ET VITALES
D'i

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOCS LA BOtTE 5 SIX EalTES POUR 6s. 3j.
L'Excellence et la supriorité des Pilules du Dr. li-;y sur toute autre espèce de P'ilîses et purgtif

consiste dans leur propriité curative sasfairede
mat la constit ution, sans donner de coiqts,
sans produire deftiblesse. El/es sont olu-

tairesten tout temps et dans tous les cas,
et surtout n'obligent pas celui qui les

prend d interrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des ecrtificats de difi.-
rent, individus, prouvent que plus de 200M0 cas de

maladies ont été guéries dans la cours de l'année der-niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilulessucrées du DR. IIALS.Y. Des milliers de ramilles engardent dans leurs maisons coîmîme le plus nir et le plus
salutaire remède contre la nmaladie. A cette saison idl'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causent des mal idics bilieues, desjuunigsrs. des icints
jrans, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des filbles,
des étourdisserments, desfièrîs et bien d'antres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IAILSEY sont impycables et
guérissent promptement sans ainiblir le syoteme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUEItIE.

De IiEy.
Je certifie que j'ai pria vos Pilules végtales serées,
r ene dartre rougeante qui depuis 1810e lmecuvrait

e bras droit et le puoignet. Deux semaines de Pusage de
vos pilules ont sufli pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. MIa santé générale s'est beauenup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient très
doucement.sur les intestins, mais leur proer iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci su eu de temps
une mîîaladie qui depuis huit ans avait résisté à tous luremIèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidére vos Pilules comme supérieures à celles qui sont
n usage.

JACOB P. BILADY, M.D.
FrédericktIwn, 15 mari 1818.

DR. IIALSEY-
Depuis plus de dix an j'étais affecté de Dypepsîe et

de Constipratinn habituelle, 1race à vas Pilules j'ai vu dejour enjour revenir ma saute et depuis quatre isoi je n'ai
pas euu uneul symptûmes de iies ancirmes soulfrance.

JAMES Il. STOUALL.
Franekfurd. 15 juillet 18417.

Dit. HALSEY.
Diepuis plus d'un ani j'étuis affecté d'une mîauruisetoux, de fiursle poitrie de débilité géarale et deperle d'apiptit. J'étais commeîe un véritable squelette et

depiruis deux mois je île quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, cri roins de sept semaines mon
criboilveint s'était iigmienté de vingt-cinq livres. Vs
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MALTIN CALDWELL.llamstead, 9 décembre 1847.
UEAUT1Ù PERSONNELLE.

Les iassielîs, lefard, la cruie ont plus tard pour
tendance de détruire la finesse du tissu de la Peau que
d'anélirer le teint. C'est la saté seule qui augiente
la beauté du corps et la d iucur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte île l'appetit, la langueur, lateinte jaillie et imaladivé du visage, le, bautons, les roui.
sers indications certaines de l'unbarras de l'estomac et
de, intestins trouvent leurs reòiudes dans les Pilules sita-
Ice etvégetalessuDît.1iAI EY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt suvisage ce t'elouiié, cette teinte rie qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une rnouvelle vigueur.

AgeiIts tu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No..,
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Buîsecours, et
ciez MM. J. S. Lymans et Cie., Mlontréal. J. Musson,
Québec. Ch, .leath, Kiigstai. J. Keeinan et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. I. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresune, St. Ahanaaseo.

Les iimarchands de campagne qui désireraient devenir
Suis-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-

erau Z.--14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VEC PEXSIOX

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.--M. S. Philips, ci.devanit du igh SenT
Prfesseurs-Asistuauts.-N NI. ltobertuoi k Ilarris.

Français et Italiens.--M. Escalonne.
D)essri.--.\. Marris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersor, ci-drrvant du Bu-

et dereeu des Travaux Publicsaen
Mathématique. Irlande.

TEILM.ES t
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Dîépartement Préparatoire............ £6 0 0
Ainlais et Mercantile................ 8il

Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Départenît plus avancé pur les jeunces

gens qui se pvparent à embrasser
quelque profession.............. 12 10 0

PENsiosNNAIRErs, £40 à £70 par année.
[TUne charge Extra pour la Clause de Dessil.

I 'R. PI tLIPPS reconnaissant pour le ptOnsge
Ldistingué qu'il a reçu des citoyen, de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sos arrangeient.s pour donner dans son Académie ana
éducation égale à celle d'aucune autre Ecle en Cansaa.

Ayant 'ub se procurer les services de Ni. latteesont on
inîstruira les enfants dans toutes les branches des scien-

ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le DessinI somîrétriquîe, la construction des cheuns de fer, des ehe-
minrs ordinaires, des canaux, havres, ponts et chlaussé',

aqueducs, viadues et l'amîîélioration des rivières, baies,
Ce., ete.

Le llipartemenit île Itrpeintage et de l'Ienpctin nu
vira pas irúqi, et c mpnîrenîdra PArpenîage, Trîoome
trie, l'ilspernctioinmarine des Itivieres et suselal de
tirer les iveaux.

Les lectures sur la Chimie,la Philosolhic et P'istoire
Naturelle aeront continuées.

S. PHILIPPS,
PaiscIrt.

ABONNEMWENS.

LA REVUE CANADIENNE
rAniAir

'3c5 $lhii et r7labr ti e balrp :ttainits

La EUE publisuppi ttairment UnAlbum
Littr.z:re paraissant tous tes mois1 par livraisons de
4(0 pazes sur deux colonnes et contenant la matiere
île pisa dlu dix volumes ordinaires du littérature par
ai. Cut l-bumin est accompagné chaque moisd en
morçeau de musique.

Prix de la Revue Caiadliane... £1 O par a

de la Revue et de l'Albuin... - 10 "
do l'Albuin seul............ 0

['Rix DES ANNONCEs: Six liCnes et au-dessous,
Ire insertion, s.-6d. ; Dix lgnes et au-dessous
Iru insertion, 3s.-4d. Au-dessus de dix linas
4d. par Iigiî.-Pour elaquea Insertion aus-
luenite lo quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, laison de la COrpatda'

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.sO.LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNEs

15, RuE SAiNT-VSN<U.

LUi7S TILd.\AS.1 1


